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RÉSUMÉ 

À l’adolescence, les relations amoureuses tendent à devenir plus significatives. Durant 
cette période, les conflits deviennent plus nombreux sans être nécessairement néfastes 
lorsque de saines stratégies de gestion sont déployées pour les résoudre. Les conflits 
permettent, entre autres, aux partenaires de s’ajuster en clarifiant leurs besoins 
respectifs. Cependant, les conflits peuvent aussi escalader en comportements coercitifs 
ou violents. Dans une perspective systémique, le principe de rétroaction permet de 
décrire comment les comportements d’un.e partenaire se répercutent sur l’autre. Bien 
qu’il apparaisse essentiel d’adopter une telle perspective dans l’étude de la gestion de 
conflits, peu tiennent compte des interactions entre les partenaires lors de conflits. 

En ce sens, ce mémoire qui s’appuie sur un devis qualitatif a pour objectif de : 1) décrire 
les stratégies de gestion de conflits mobilisées par les adolescent.e.s dans leur relation; 
2) documenter les rétroactions-types entre les partenaires. Des entretiens individuels 
semi-dirigés ont été réalisés auprès de 10 dyades adolescentes âgées entre 16 et 22 ans 
(moyenne : 18,78 ans). Dans un premier temps, une analyse thématique a permis de 
décrire 4 catégories de stratégies de gestion de conflits. Dans un deuxième temps, une 
analyse typologique a permis de documenter 4 rétroactions-types : 1) rétroactions 
constructives et intégration des besoins respectifs des partenaires; 2) rétroactions de 
tensions et de confrontation mutuelle menant à l’évitement; 3) rétroactions de poursuite 
d’une demande et retrait de sa.son partenaire; et 4) rétroactions de conformité aux 
demandes.  

Les résultats obtenus contribuent à la conceptualisation systémique de la gestion des 
conflits au sein des dyades adolescentes et offrent des pistes d’intervention en matière 
de prévention de la violence et de promotion des relations saines qui tiennent compte 
des dynamiques entre les partenaires en situation de conflits. 

MOTS CLÉS : Adolescence – Dyadique – Qualitative – Relations amoureuses – 
Résolution de conflits – Systémique – Violence
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ABSTRACT 

During adolescence, relationships tend to become more meaningful. During this period, 
conflicts become more common without necessarily being harmful when healthy 
management strategies are used to resolve them. Conflicts allow partners to adjust by 
clarifying their respective needs. However, conflicts can also escalate into coercive or 
violent behaviour. From a systemic perspective, the principle of feedback describes 
how the behaviors of one partner affect the other. Although it is essential to adopt such 
a perspective in the study of conflict management, few consider the interactions 
between partners during conflicts. 

As such, this master’s thesis, based on a qualitative design, aims to: 1) describe the 
conflict management strategies used by adolescents in their relationship; and 2) 
document the typical feedback between partners. Semi-structured individual interviews 
were conducted with 10 adolescent dyads ranging in age from 16 to 22 years (mean: 
18.78 years). First, a thematic analysis described 4 categories of management strategies. 
Based on these categories, a typological analysis documented 4 types of feedback: 1) 
constructive feedback and integration of partners' respective needs; 2) feedback of 
tension and mutual confrontation leading to avoidance; 3) feedback of one partner 
pursuing while the other withdraws; and 4) feedback of compliance with the requests.  

The results contribute to the systemic conceptualization of conflict management within 
adolescent dyads and offer avenues for intervention in violence prevention and the 
promotion of healthy relationships that better address the dynamics between partners 
in conflict situations. 

KEYWORDS: Adolescence - Dyadic - Qualitative - Dating - Conflict resolution - 
Systemic – Violence 
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 CHAPITRE I 

 

 

PROBLÉMATIQUE 

La violence dans les relations amoureuses à l’adolescence représente une 

problématique sociale et de santé publique qui, depuis la mise sur pied du programme 

ViRAJ (1994), est de plus en plus étudiée et abordée au Québec (Hébert et al., 2018). 

Plusieurs études tendent à démontrer la prévalence particulièrement élevée de 

différentes formes de violence en contexte de relations amoureuses à l’adolescence 

(Hébert et al., 2018; Wincentak et al., 2017), y compris le recours à des comportements 

coercitifs (Barter et al., 2009). La violence dans les relations amoureuses entraîne de 

vastes conséquences sur le bien-être physique, psychologique et sexuel des 

adolescent.e.s qui en sont victimes (Guidi et al., 2012; Hébert et al., 2017; Taquette et 

Monteiro, 2019). 

L’adolescence est la période idéale pour prévenir la violence dans les relations 

amoureuses (Guidi et al., 2012). C’est une période marquée à la fois par le 

développement de l’identité, de l’autonomie et de l’intimité, mais aussi par une capacité 

accrue à prendre des décisions (Curtis, 2015; Fuligni, 2019). En effet, au cours de 

l’adolescence (c.-à-d., 14 à 17 ans), le corps continue de se développer, l’autorégulation 

émotionnelle s’aiguise et l’exploration sexuelle devient plus importante (Curtis, 2015). 

Dans les années suivantes (c.-à-d. 18 à 25 ans), les relations amoureuses vont tendre à 

s’accroître tant en importance qu’en durée (Curtis, 2015). À mesure que ces relations 
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deviennent significatives et interdépendantes, il y a de plus en plus d’occasions de vivre 

des conflits (Lantagne et Furman, 2017). Un conflit est engendré lorsque les partenaires 

manifestent un point de vue différent à propos d’un sujet ou qu’un écart de besoins est 

présent entre eux (Ha et al., 2019; Heyman, 2001). Ces conflits peuvent se résoudre ou 

non et peuvent revenir lors de plusieurs épisodes conflictuels. Il est important de 

considérer que ce ne sont pas tous les conflits qui sont nuisibles pour la relation. Au 

contraire, ces échanges permettent souvent aux partenaires de mieux établir leurs 

besoins relationnels ainsi que de développer des habiletés de communication et de 

gestion des conflits efficaces (Connolly et McIsaac, 2009a; Furman et Shomaker, 2008; 

Plocharczyk, 2013). Lorsque les stratégies mobilisées pour résoudre les conflits sont 

d’une moindre efficacité, il y a un risque accru que les conflits s’enveniment à plus 

long terme (Ha et al., 2019) et qu’ils mènent à une escalade de comportements violents 

(Fortin et al., 2020; Paíno Quesada et al. 2020). D’ailleurs, à l’adolescence, la violence 

se produit souvent pendant les conflits (Gonzalez-Mendez et al., 2018). De plus en plus 

d’études s’intéressent à la prévention de la violence dans les relations amoureuses 

auprès des adolescent.e.s. Plusieurs d’entre elles ont examiné les différentes stratégies 

de gestion de conflits. ainsi que leur association respective avec la victimisation et la 

perpétration de comportements violents (Aparício et al., 2014; Fortin et al., 2020; Paíno 

Quesada et al. 2020). Toutefois, peu d’études ont examiné les stratégies de gestion de 

conflits mobilisées par chaque partenaire d’une même dyade. La plupart d’entre elles 

s’intéressent au point de vue individuel de l’un.e ou l’autre partenaire (Bonache et al., 

2016). Pourtant, mieux comprendre les interactions entre les partenaires en situation de 

conflits s’avère essentiel pour contribuer à prévenir la violence (Aparício et al., 2014; 

Fernet et al., 2016). Afin de mieux cerner la séquence de la gestion de conflits, il semble 

prometteur de concevoir le fonctionnement d’une relation amoureuse comme celui 

d’un système dynamique. Cela s’appuie sur le fait que le bien-être dans la relation 

dépend, entre autres, des interactions et de la communication entre les partenaires (du 

Plooy et de Beer, 2018), d’où la nécessité d’appréhender la gestion de conflits à 
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l’adolescence dans une perspective dyadique (Bartholomew et Cobb, 2011; Lantagne 

et Furman, 2020; Mumford et al., 2019; Paradis et al., 2017). Les initiatives récentes 

de prévention de la violence dans les relations amoureuses ciblent de plus en plus les 

enjeux relationnels et la gestion des conflits entre les partenaires en mobilisant une 

perspective systémique (McLeod et al., 2021). Cette perspective semble prometteuse 

pour favoriser la communication entre les partenaires et soutenir, en situation de 

conflits, des interactions plus constructives, dans lesquelles chaque partenaire est à 

l’écoute de l’autre tout en exprimant librement leurs besoins. En ce sens, le présent 

mémoire vise, d’une part, à décrire les stratégies de gestion de conflits mobilisées par 

les adolescent.e.s dans leurs relations amoureuses. D’autre part, il explique comment, 

dans les dyades, ces stratégies se répercutent sur les partenaires. 

Ce mémoire offre une meilleure compréhension de la gestion des conflits au sein des 

dyades adolescentes. Il veut contribuer à l’avancement des connaissances au sujet de 

la coercition et de la violence dans les relations amoureuses auprès des dyades 

adolescentes en mettant en lumière les interactions entre les partenaires en situation de 

conflits. Les connaissances générées contribueront à la conceptualisation systémique 

de la gestion de conflits auprès d’adolescent.e.s de manière plus globale. Elles 

permettront de guider la planification des interventions de promotion de la santé 

sexuelle et de prévention des comportements coercitifs ou violents entre partenaires 

amoureux.euses durant cette importante période de la vie. 

Le présent mémoire comprend six chapitres. Dans le premier chapitre, la problématique 

est présentée. Le deuxième chapitre fait état des connaissances. Dans le troisième 

chapitre, le cadre conceptuel mobilisé dans ce projet de recherche est exposé. Dans le 

quatrième chapitre, la méthodologie du projet de recherche est expliquée en détail. 

Dans le cinquième chapitre, les résultats des analyses sont dévoilés. Dans le sixième 

chapitre, une discussion des résultats à la lumière des données empiriques et théoriques 
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est menée. Puis, une conclusion rappelle la pertinence de la démarche et les 

contributions de ce mémoire à l’avancement des connaissances et des pistes à mettre 

en place en matière de prévention. 
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 CHAPITRE II 

 

 

ÉTAT DES CONNAISSANCES 

Dans ce chapitre, le contexte développemental des premières relations amoureuses à 

l’adolescence sera situé. Un portait de la violence dans les relations amoureuses à 

l’adolescence sera ensuite brossé. Par la suite, les dynamiques de la violence dans les 

relations amoureuses seront abordées et la fonction des conflits dans les relations 

amoureuses sera décrite. Pour finir, la séquence du conflit et les stratégies de gestion 

de conflits seront présentées. 

2.1 Les premières relations amoureuses à l’adolescence 

L’adolescence représente une période de grands changements. Il s’agit d’une période 

durant laquelle la recherche d’autonomie et le développement de l’identité deviennent 

des éléments centraux du développement (Curtis, 2015). L’adolescent.e doit découvrir 

qui iel est, en tant qu’individu fonctionnel séparé de la famille. Durant cette période, 

l’engagement dans les relations interpersonnelles tend à significativement augmenter. 

En fait, c’est bien souvent à l’adolescence que se développent les premières relations 

amoureuses (Curtis, 2015; Robards et Bennett, 2016). Selon les résultats de l’Enquête 

longitudinale nationale sur les enfants et les jeunes (ELNEJ) publiés par Statistique 

Canada (2010), dès l’âge de 15 ans, environ 71 % des jeunes au Canada déclarent avoir 

été en relation amoureuse. Les premières relations amoureuses sont centrales dans la 
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vie des adolescent.e.s. En fait, ces relations jouent un rôle clé dans le développement 

et le bien-être (Van de Bongardt et a., 2015), ainsi que dans le déploiement d’une saine 

confiance en soi et d’un concept de soi plus fort (Furman et Shaffer, 2003). Il s’agit 

d’un contexte idéal pour permettre aux adolescent.e.s de cultiver une expérience 

relationnelle auprès de partenaires amoureux.euses (Meier et Allen, 2009). De plus, 

c’est durant ces premières relations amoureuses que la plupart des adolescent.e.s 

explorent graduellement leur sexualité. Au fil du temps et des expériences, les relations 

deviennent de plus en plus significatives et tendent à perdurer (Connolly et McIsaac, 

2008; Curtis, 2015). Les adolescent.e.s ayant acquis une certaine expérience tendent à 

s’engager dans une plus grande stabilité relationnelle à l’entrée de l’âge adulte, par 

exemple par la cohabitation avec leur partenaire ou par l’union de fait ou marital (Meier 

et Allen, 2009). 

Les adolescent.e.s peuvent néanmoins faire face à des défis importants engendrés par 

le fait d’être en relation avec un.e partenaire amoureux.euse. La combinaison du stress 

et des attentes élevées à l’adolescence peut conduire à la perpétration ou à la tolérance 

de certains comportements destinés à maintenir la relation à tout prix (Harper et Welsh, 

2007). En effet, il peut arriver que les adolescent.e.s cherchent à maintenir une relation 

abusive pour diverses raisons, par exemple par peur de la solitude ou en raison d’une 

faible estime de soi (Moreira et al., 2021). Le cas échéant, on peut parfois retrouver 

dans ces relations l’expression de comportements de coercition et de violence. 

2.2 La violence dans les relations amoureuses à l’adolescence 

Le « Centre canadien pour des relations saines » (2022) définit la violence dans les 

relations amoureuses auprès des adolescent.e.s comme étant des comportement 

agressifs, menaçants ou empreints de manipulation de la part d’un.e partenaire. Ces 

comportements peuvent prendre la forme de violence physique, psychologique, 
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sexuelle ou de cyberviolence. La violence physique correspond à l’utilisation de la 

force physique qui peut engendrer la mort, une invalidité, des blessures ou de la douleur. 

La violence psychologique réfère aux comportements de menaces, de dénigrement, de 

contrôle ou de tromperie. La violence sexuelle désigne un spectre de comportements 

allant de la pression exercée envers son partenaire pour qu’il adopte les comportements 

sexuels non désirés et de la coercition reproductive, jusqu’à l’agression sexuelle. La 

cyberviolence en contexte de relations amoureuses, plus récemment étudiée, 

correspond à tout comportement de contrôle, de harcèlement, de traque ou d’abus d’un 

partenaire par l’entremise des technologies de l’information ou des médias sociaux 

(Hébert et al., 2018). 

Les adolescent.e.s courent un risque substantiellement plus élevé que les adultes 

d’expérimenter de la violence de la part d’un.e partenaire amoureux.euse (Stöckl et al., 

2014). Au Québec, l’étude Parcours Amoureux des Jeunes (PAJ), réalisée par Hébert 

et collaborateurs (2017) auprès de plus de 8 000 jeunes de niveau secondaire a permis 

d’estimer la prévalence alarmante de la violence dans les relations amoureuses qui 

s’avère particulièrement élevée peu importe le genre rapporté : 56,4% des filles et 45,8% 

des garçons ont rapporté avoir subi un épisode de violence psychologique; 15,7% des 

filles et 12,8% des garçons signalent avoir connu un épisode de violence physique; et 

20,2% des filles et 5,7% des garçons, un épisode de violence sexuelle. 

Toutes ces formes de violence entraînent des conséquences importantes sur la santé 

physique, mentale et sexuelle des adolescent.e.s, en plus d’affecter leur développement 

psychosexuel et relationnel (Guidi et al., 2012; Hébert et al., 2017; Taquette et 

Monteiro, 2019). La violence dans les relations amoureuses adolescentes est associée 

à davantage de problèmes de santé mentale, dont les symptômes anxieux et dépressifs 

(Banyard et Cross, 2008; Callahan et al. 2003; Freeman et al., 2013). Ces conséquences 

se répercutent sur plusieurs sphères de leur vie. Les adolescent.e.s ayant subi de la 
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violence dans leurs relations amoureuses tendent à présenter un niveau de succès 

scolaire moins élevé (Banyard et Cross, 2008). De plus, la violence dans le contexte 

amoureux est associée à des niveaux plus élevés d’abus de drogues et d’alcool, de 

grossesses non planifiées et d’infections transmissibles sexuellement (Freeman et al., 

2013). Exner-Cortens et al. (2013) démontrent que certains effets néfastes peuvent 

perdurer plusieurs années après un épisode de violence vécue durant l’adolescence. 

Cinq ans après les expériences de victimisation, les filles ayant subi de la violence dans 

leurs relations amoureuses ont signalé une symptomatologie dépressive. Elles ont 

également mentionné davantage de consommation épisodique d’alcool. Pour leur part, 

les garçons ayant subi de la violence ont rapporté un plus grand nombre de 

comportements antisociaux. Ils ont également souligné consommer une plus grande 

quantité de marijuana. Tant les filles que les garçons ayant vécu de la violence en 

contexte amoureux ont rapporté la présence d’idées suicidaires dans les années 

suivantes. En outre, les adolescent.e.s qui ont subi de la violence ont un risque accru 

de vivre une expérience similaire à l’âge adulte (Exner-Cortens et al., 2017). 

La violence en contexte amoureux se produit souvent lors de situations conflictuelles 

qui dégénèrent entre les partenaires. Elle peut prendre la forme d’un épisode unique ou 

d’une série de comportements récurrents (Caridade et Machado, 2006). Les 

adolescent.e.s peuvent avoir recours à la violence comme moyen de communication et 

de gestion de conflits (Paíno Quesada et al., 2020). En fait, lorsque l’un.e des 

partenaires n’est pas à l’écoute des besoins de l’autre ou n’exprime pas bien son besoin, 

la frustration peut s’accumuler. Des interactions nuisibles à la gestion des conflits 

peuvent être instaurées dans la relation, pouvant potentiellement conduire à l’une ou 

l’autre forme de violence entre les partenaires (Ha et al., 2019). Par exemple, 

l’utilisation par les adolescent.e.s de stratégies de confrontation (ex. : attaquer l’autre 

dans ses fragilités) augmente significativement la probabilité de perpétrer de la 

violence physique au quotidien (Fortin et al., 2021). Il paraît donc essentiel de 
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s’intéresser aux conflits pour prévenir la violence auprès des adolescent.e.s en contexte 

amoureux. 

2.3 La fonction des conflits dans les relations amoureuses à l’adolescence 

Les relations amoureuses à l’adolescence sont souvent accompagnées d’un nombre 

élevé d’occasions de vivre des conflits avec sa.son partenaire (Lantagne et Furman, 

2017). Il peut arriver, en contexte amoureux, que les adolescent.e.s aient des différends 

sur, par exemple, le plan des attentes dans la relation, des activités faites ensemble sur 

les règles à suivre dans la relation (Hébert et al., 2016). Ces conflits peuvent être 

uniques, en ce qu’ils se présentent comme un seul épisode isolé, ou peuvent être 

récurrents et refaire surface de manière sporadique. Littlefield et al. (1993) proposent 

un modèle expliquant que pour qu’un conflit soit géré de manière constructive, les 

partenaires doivent identifier les besoins et intérêts de chacun.e et chercher des 

solutions créatives pour transformer le conflit en situation gagnant-gagnant. Les 

meilleures options sont alors combinées collaborativement pour répondre au mieux aux 

besoins et intérêts de chacun.e. Il est cependant possible que la collaboration entre les 

partenaires soit plus limitée. Advenant ce cas, les conflits se solderaient plutôt par le 

recours à des comportements coercitifs ou violents de la part de l’un.e ou des deux 

partenaires. 

Toutefois, les conflits vécus dans les relations amoureuses occupent une fonction 

importante dans le développement des compétences relationnelles. Ils permettent de 

développer de meilleures stratégies pour les gérer, augmentant par le fait même la 

satisfaction au sein de la relation à plus long terme (Simon et Furman, 2010; Bonache 

et al., 2016). Une étude réalisée par Todorov et al. (2021) auprès de 186 adolescent.e.s 

québécois.e.s a montré qu’iels rapportaient une satisfaction relationnelle plus élevée 

les jours où ils parvenaient à résoudre leurs désaccords de manière constructive. Les 
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adolescent.e.s peuvent ainsi parfaire leur apprentissage relationnel en négociant leurs 

besoins tout en demeurant à l’écoute de ceux de leur partenaire. En réalité, les épisodes 

conflictuels représentent des occasions importantes pour les adolescent.e.s d’acquérir 

des compétences interpersonnelles allant au-delà de leur relation actuelle. Apprendre à 

interagir en collaboration avec sa.son partenaire contribue à développer des habiletés 

essentielles de communication et de gestion de conflits tout en façonnant son 

individualité et son autonomie sur le plan relationnel. 

Il peut également arriver qu’un conflit se solde par la séparation des partenaires. Bien 

que plusieurs relations amoureuses se forment à l’adolescence, elles ne sont pas 

nécessairement toutes destinées à être maintenues à long terme. La dissolution d’une 

relation à la suite d’un conflit peut orienter la recherche d’un partenaire mieux adapté 

à ses besoins et à ses attentes (Johnson et al., 2015; Shulman et al., 2006). À travers ces 

relations et ces ruptures se développent des habiletés essentielles de communication et 

de gestion de conflits (Goldman et al., 2016), ainsi qu’une consolidation du concept du 

soi (Connolly et McIsaac, 2009b; Curtis, 2015). En cultivant une expérience 

relationnelle, il est, de ce fait, possible pour les adolescent.e.s de s’engager dans des 

relations amoureuses saines au fil de leurs expériences (Goldman et al., 2016). 

2.4 Le conflit en tant que séquence temporelle 

Un conflit implique un échange entre les deux partenaires, qui doivent communiquer 

entre eux pour négocier leurs besoins (Ha et al., 2019; Heyman, 2001). Un grand 

nombre d’études s’intéressent à la gestion et aux conséquences de ces conflits, mais 

très peu se sont attardées à décrire la séquence du conflit de son émergence jusqu’à sa 

résolution. Il semble pourtant important de comprendre comment se déroule un conflit 

pour bien saisir ce qui mène vers un dénouement ou, au contraire, ce qui engendre une 

escalade vers des comportements violents. Il est pertinent de se référer aux postulats 
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d’Hinde (1976) au sujet des interactions interpersonnelles, qui mettent de l’avant 

l’importance d’étudier ces relations en tant que séquence temporelle : 

 « Par interaction, nous entendons généralement une séquence dans laquelle 
 l’individu A montre un comportement X à l’individu B, ou A montre X à B et 
B  répond avec Y. Les interactions consistent souvent en une séquence 
 d’événements de ce type, mais il ne serait pas rentable d’essayer de spécifier 
 précisément les limites de la complexité des événements comportementaux ou 
 même la limite précise entre une interaction et une relation. » 

En se basant sur ce postulat, Shantz (1987) a proposé d’étudier les conflits entre les 

pairs à l’enfance en tant qu’interactions sociales qui respectent un ordre temporel. 

Selon Shantz (1987), cette perspective permet une compréhension plus dynamique du 

comportement interpersonnel en s’éloignant d’une organisation thématique. Elle offre 

ainsi la possibilité de mieux saisir la séquence temporelle du conflit, c’est-à-dire la 

manière dont les conflits commencent, ce qui se passe pendant ces épisodes conflictuels 

et comment ils se terminent. En s’appuyant sur ces conceptions, Laursen et Collins 

(1994) décrivent le conflit interpersonnel auprès des adolescent.e.s en tant que 

séquence organisée à l’instar d’un récit. Le conflit implique des protagonistes et 

antagonistes (soi et l’autre) qui ont chacun.e leur point de vue; un thème (enjeu du 

conflit); une complication (élément déclencheur ou opposition initiale); des actions 

ascendantes menant à un point culminant, puis une crise (qui correspondent aux 

interactions durant la gestion du conflit jusqu’à une prise de conscience des 

participant.e.s); et un dénouement (issue du conflit). Cette conceptualisation du conflit 

s’applique également aux relations amoureuses. Ainsi, deux partenaires pourraient 

entretenir un point de vue différent à propos d’un enjeu. Un conflit éclaterait à la suite 

d’une opposition initiale, produisant une série d’interactions entre les partenaires 

(actions ascendantes) jusqu’au moment où iels doivent décider si oui ou non iels 

s’adaptent, s’iels mettent fin à la relation ou s’iels passent simplement à autre chose en 

acceptant le désaccord (crise, puis l’issue du conflit). Des changements seraient alors 
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apportés ou non dans la relation. Pour comprendre comment les partenaires en viennent 

à régler ou non un conflit, il est donc essentiel de tenir compte des interactions entre 

les partenaires durant cette séquence. Les partenaires mobilisent des stratégies afin de 

gérer les situations conflictuelles. Ces stratégies sont déterminantes pour l’issue du 

conflit. En fait, certaines stratégies peuvent être positives, en ce qu’elles permettent 

aux conflits de se résoudre et aux partenaires de s’ajuster par la suite. D’autres 

stratégies peuvent s’avérer négatives, en ce qu’elles font obstacle à la résolution et 

nuisent au bien-être de la relation. 

2.5 Les stratégies de gestion de conflits dans les relations amoureuses à 
l’adolescence 

Plusieurs catégories de stratégies de gestion peuvent être identifiées dans les écrits 

scientifiques. Les stratégies positives renvoient habituellement à la négociation, la 

recherche de solutions pour régler le problème et le compromis entre les partenaires 

(Bonache et al., 2016; Courtain et Glowacz, 2018). Les dimensions d’empathie (prise 

de recul et préoccupation empathique) et les compétences verbales favorisent 

l’utilisation de stratégies positives de gestion des conflits, tandis que des dimensions 

spécifiques de l’impulsivité et à la détresse personnelle l’entravent (Courtain et 

Glowacz, 2018). Les stratégies négatives incluent l’évitement et l’engagement dans le 

conflit (Bonache et al. 2016; Fortin et al., 2020) et peuvent parfois inclure la conformité 

aux demandes de sa.son partenaire (Bonache et al., 2016). Les stratégies négatives 

comprennent aussi la coercition, qui réfère à l’usage de demandes, de menaces et de 

comportements de surveillance pour obtenir un contrôle (Dutton et Goodman, 2005; 

Wilson et Fritz, 2021), ainsi que le recours à la violence physique, psychologique ou 

sexuelle (Persram et al., 2021). Hébert et collaborateurs (2016) ont analysé les 

stratégies de gestion de conflits positives et négatives les plus couramment rapportées 

par chacun.e des partenaires d’un échantillon de 101 dyades d’adolescent.e.s 
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québécois.e.s âgé.e.s entre 14 et 21 ans. La stratégie la plus rapportée chez les 

adolescent.e.s est la recherche de compromis. En deuxième, les adolescent.e.s ont 

rapporté éviter les conflits ou les désaccords. En troisième, il s’agit de la réactivité face 

aux conflits, par exemple se disputer avec sa.son partenaire. En quatrième, les 

adolescent.e.s ont rapporté se séparer ou prendre temporairement un recul vis-à-vis leur 

partenaire. En cinquième, les jeunes ont parlé de la tentative de dominer sa.son 

partenaire ou de tenter de démontrer avoir raison. Enfin, la sixième stratégie de gestion 

rapportée par les adolescent.e.s est de se soumettre aux désirs de leur partenaire pour 

mettre fin au conflit. 

Dans les études récentes, ces stratégies sont habituellement regroupées sous trois 

grandes catégories distinctes : 1) recherche de solutions positives; 2) évitement; et 3) 

engagement dans les conflits. Premièrement, les stratégies de recherche de solutions 

positives réfèrent à la négociation des besoins et à la recherche de compromis. 

Deuxièmement, les stratégies d’évitement consistent à refuser de discuter d’une 

question problématique, à faire la sourde oreille à son partenaire, à minimiser et à éviter, 

par le fait, la résolution de situations conflictuelles. Troisièmement, les stratégies de 

confrontation dans les conflits correspondent à une perte de contrôle de ses émotions 

et à des offensives personnelles (e.g., faire des remarques blessantes) lorsque la.le 

partenaire ne répond pas à ses désirs, exigences ou opinions. La.le partenaire mobilisant 

ces stratégies ne tient généralement pas compte du point de vue de l’autre (Fortin et al., 

2020; Fernet et al., 2016; Shulman et al., 2006). Ces dernières stratégies peuvent 

engendrer le recours à des comportements de contrôle ou de violence entre les 

partenaires (Fernet et al., 2016). 

En somme, les adolescent.e.s vivent beaucoup de conflits dans leurs premières relations 

amoureuses. Lorsqu’ils sont gérés de manière négative et inefficace, ces conflits 

peuvent se solder par des comportements coercitifs et violents. Considérer les conflits 
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en tant que séquence temporelle favorise une meilleure compréhension de la 

dynamique des comportements interpersonnels. Il devient alors possible d’observer 

comment les stratégies mobilisées par les adolescent.e.s sont susceptibles de conduire 

ou non à la résolution des situations conflictuelles. Plusieurs études permettent de 

distinguer les stratégies de recherche de solutions positives; d’évitement; et de 

confrontation (Fortin et al., 2020; Fernet et al., 2016; Shulman et al., 2006). En 

revanche, peu d’études s’intéressent aux interactions dans une séquence temporelle, 

soit du début du conflit jusqu’à sa résolution ou non. Pourtant, plusieurs études 

soulignent l’importance du contexte dyadique en situation de conflits pouvant 

escalader en comportements violents (Fernet et al., 2016; Lantagne et Furman, 2020; 

Paradis et al., 2017). Afin d’envisager la complexité des interactions entre les 

partenaires, l’approche systémique semble pertinente (Donnadieu et al., 2003; Stanton 

et Welsh, 2012). Bien que l’approche systémique soit de plus en plus mobilisée en 

matière de prévention de la violence dans les relations amoureuses (McLeod et al., 

2021), aucune étude à notre connaissance ne la mobilise pour documenter la gestion 

des conflits selon une séquence temporelle auprès des adolescent.e.s. 
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 CHAPITRE III 

 

 

CADRE CONCEPTUEL 

Dans ce chapitre, les premières théories cybernétiques seront situées. Ensuite, les 

concepts clés de l’approche systémique mobilisée pour appréhender la gestion de 

conflits auprès de dyades adolescentes seront explicités. Pour ce faire, la dyade 

amoureuse sera d’abord présentée en tant que système, puis les principes 

d’homéostasie et de rétroaction lors d’un conflit seront développés. 

3.1 Approche systémique 

La cybernétique désigne une série de courants de pensée nés au XXe siècle à l’origine 

du mouvement des technologies de l’information et de la communication (Claverie, 

2014). En effet, la cybernétique s’intéresse à l’information qui, lors d’un mouvement, 

est émise et reçue par chaque partie d’un mécanisme. Il s’agit d’une science des 

relations applicable dans tous les cas où il y a des fonctions de relation (Guchet, 2010). 

Dès les premiers courants cybernétiques, les concepts d’information, de 

communication et de boucle de rétroaction ont pris une grande importance. Bien 

qu’issus de l’univers des machines, ces concepts ont pu être projetés sur les 

phénomènes d’interactions humaines. Toutefois, les interactions entre les individus 

sont beaucoup plus complexes que celles entre les machines. Il avait été postulé à 

l’époque que la communication entre les individus s’opère, non pas par simples 

relations de cause à effet, mais bien par un échange d’informations signifiantes et de 
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rétroactions placées dans un contexte (Meunier, 2003). Cette conception de la 

communication constitue, dès lors, un apport important aux sciences sociales. Elle pose 

les bases des théories permettant l’étude des différentes relations interpersonnelles, 

telles que la famille, l’amitié, ou encore la relation amoureuse. 

Née de cette démarche scientifique, l’approche systémique est un champ relatif à 

l’étude des objets dans leur complexité. Elle peut constituer un paradigme pour 

comprendre et appréhender la résolution de problèmes (Real del Sarte, 2020). Cette 

approche permet de se détacher de l’étude de l’individu pour se concentrer sur l’étude 

de groupes entiers (couples, familles, entreprises, etc.) et est particulièrement utile pour 

comprendre leur organisation (Jackson et al., 2010; Trappeniers et Boyer, 2004). Elle 

est donc utile pour l’étude des relations amoureuses. L’approche systémique postule 

qu’il est important d’étudier en priorité les interactions entre les éléments plutôt que 

les éléments distincts (Crepin, 2007). En ce sens, dans le cadre de cette étude, la dyade 

amoureuse sera en premier décrite comme étant un système. Deuxièmement, le 

principe d’homéostasie régissant ce système sera présenté. Troisièmement, le concept 

de rétroaction entre les éléments d’un même système sera expliqué, puis appliqué en 

contexte amoureux à l’adolescence. 

3.1.1 Dyade amoureuse en tant que système 

Comme mentionné ci-dessus, le présent mémoire aborde la gestion des conflits selon 

une perspective systémique. Ainsi, la dyade amoureuse appréhendée dans une telle 

perspective ne correspond pas seulement à une relation circulaire entre les partenaires. 

Elle est en réalité plus que la somme des partenaires qui la composent (Neuburger, 

2013). D’une part, la dyade amoureuse est un système dans lequel chaque partenaire 

est en constante interaction. En fait, la modification d’un des éléments d’un système 

entraîne forcément la modification de tous les autres éléments (Bleton, 1987, p. 23; 
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Cuevas et al., 2017). D’autre part, cette interaction forme une unité singulière, du fait 

que deux systèmes comprenant les mêmes éléments peuvent être différents en raison 

de leur agencement et de leurs interactions différentes (Cuevas et al., 2017; Neuburger, 

2013). Le présent mémoire cherchera donc à étudier les interactions entre les éléments 

d’un système, soit les partenaires des dyades, distinctement des éléments (partenaires) 

eux-mêmes. 

3.1.2 Homéostasie 

L’approche systémique définit l’homéostasie comme étant la : « tendance de tout 

système à maintenir son équilibre de fonctionnement en réduisant les tensions » 

(Cuevas et al., 2017). L’homéostasie est une tendance au rééquilibrage permanent 

agissant sur le mode des boucles causales (Josset, 2016). Spécifiquement, 

l’homéostasie est le caractère de toute relation saine à se réguler par des mécanismes 

de rétroaction dans le but de retrouver son état initial à la suite de perturbations. Lors 

d’un conflit, le système de la dyade amoureuse entre en déséquilibre. Afin de retourner 

à l’état d’homéostasie, chaque partenaire mobilisera des stratégies pour résoudre le 

conflit à l’origine du déséquilibre. 

3.1.3 Rétroaction 

Lors de conflits, les stratégies de gestion mobilisées par chacun.e des partenaires d’une 

dyade amoureuse seront en partie motivées en fonction de ce que l’approche 

systémique appelle la rétroaction ou « feedback ». Cuevas, Ballot et Monlucq (2017, p. 

30) définissent la rétroaction comme étant une boucle constituée d’un : 

 « ensemble d’informations en retour sur l’état du système, souvent appelé 
 feedback. À partir de comparateurs, le système repère les éventuels écarts 
 de fonctionnement par rapport au prévu (principe de l’écart déclencheur). 
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 Les actions qui en découlent participent à l’homéostasie du système et 
 favorisent son développement ». 

En fait, un conflit entre les partenaires est susceptible d’induire un déséquilibre dans la 

dyade. Ce déséquilibre entraîne un écart de fonctionnement qui se répercute sur la 

communication entre les partenaires. La rétroaction informe alors les partenaires de ce 

déséquilibre, ce qui les incite à engager des actions dans le but de résoudre la situation 

conflictuelle. La résolution du conflit amène le système, la dyade dans ce cas-ci, à 

retrouver son équilibre et permet à la communication entre les partenaires de se rétablir 

à son état initial. C’est ce qui forme le principe de la boucle de rétroaction. La théorie 

des systèmes provenant de l’approche systémique décrit deux formes de rétroaction : 

positive et négative. 

Une rétroaction peut être positive, non pas parce qu’elle rend compte d’une finalité 

constructive ou satisfaisante, mais plutôt parce qu’elle « conduit à accentuer un 

phénomène » (Cuevas et al., 2017). En fait, un écart initial entraîne une série d’effets 

qui, éventuellement, contribuent à augmenter l’écart initial. La rétroaction positive 

déstabilise le système et renforce l’écart initial. Cela pousse le système au changement 

(Cuevas et al., 2017). En situation de conflits, la rétroaction positive s’observe, par 

exemple, lors de conflits qui font « boule de neige ». On peut imaginer un.e individu 

hausser la voix envers sa.son partenaire qui hausse le ton en retour. Selon le concept 

de rétroaction, la stratégie de gestion du conflit mobilisée dans cet exemple, à savoir 

hausser la voix, est définie comme une force en mouvement. La symétrie des stratégies 

de gestion de conflits entre les partenaires dénote qu’iels appliquent tous deux une force 

dans la même direction, ce qui pousse la relation hors de son état d’homéostasie. Ainsi, 

comme dans l’exemple ci-dessus, la.le partenaire qui hausse d’abord le ton entraîne 

sa.son partenaire à hausser le ton à son tour, ce qui est susceptible d’accentuer le conflit 

et de mener à l’utilisation de comportement de violence. 
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Comme il a été indiqué, la rétroaction positive mène au changement par le 

renforcement de l’écart initial. Bien souvent, afin d’éviter la séparation, les partenaires 

chercheront à adapter leurs comportements en vue de rétablir l’homéostasie de la 

relation (Cuevas et al., 2017). À l’instar de l’exemple précédent, lorsqu’un.e partenaire 

hausse le ton, sa.son partenaire peut se retirer de la situation conflictuelle et/ou prendre 

une posture de soumission dans le but de réduire les tensions. On parle alors d’une 

rétroaction dite négative. La rétroaction négative « conduit à amortir un phénomène » 

(Cuevas et al., 2017). En d’autres termes, un écart initial entraîne une série d’effets qui, 

par la suite, réduisent l’écart initial, rétablissant l’homéostasie du système. Par exemple, 

il est possible d’imaginer l’émergence d’une situation conflictuelle dans laquelle l’un.e 

des partenaires se montrerait davantage dominant.e envers sa.son partenaire. Cette 

posture représente une force appliquée au système de la dyade, qui entre alors en 

déséquilibre. On peut ensuite imaginer que l’autre partenaire se montre plus passif.ive 

ou plus soumis.e. Il s’agit là d’une force contraire qui s’oppose à la force initiale. Cette 

force contraire freine le changement de la relation. En conséquence, le premier 

partenaire retrouve son humeur d’avant le conflit et la relation amoureuse retrouve une 

stabilité, d’où la rétroaction négative. Cette rétroaction pousse ainsi le système à revenir 

à son état d’équilibre à la suite d’un écart initial (Cuevas et al., 2017). 

3.2 Objectifs du mémoire 

L’approche systémique permet de se détacher des individus pour plutôt mettre en 

lumière les interactions entre elleux. En adoptant cette approche, la dyade sera 

appréhendée en tant que système. Le principe de rétroaction permet de rendre compte 

des forces à l’œuvre qui régissent les interactions des partenaires lors d’un conflit. Ce 

principe permet d’observer les interactions entre les partenaires durant la gestion du 

conflit selon une séquence temporelle. À la suite d’un événement déclencheur (parfois 

nommé opposition initiale), le conflit, qui est un écart de fonctionnement du système, 
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entraîne un déséquilibre de l’homéostasie de la dyade. Suivant le mécanisme de 

rétroaction, ce déséquilibre incite chacun.e des partenaires à mobiliser diverses 

stratégies pour gérer la situation conflictuelle, menant ou non, à sa résolution. Le 

recours à l’une ou l’autre des stratégies aura un effet sur l’état de sa.son partenaire et 

sur l’homéostasie de la dyade. De manière semblable, cette.ce partenaire mobilisera à 

son tour des stratégies entraînant différents effets en retour. Les stratégies s’opèrent 

ainsi dans une série d’interactions entre les partenaires suivant une séquence dans le 

temps. Ces interactions forment une boucle de rétroaction qui mène ou non à la 

résolution du conflit. 

Ainsi, ce mémoire a comme objectif de documenter les stratégies de gestion de conflits 

mobilisées par les adolescent.e.s dans leurs relations amoureuses dans une perspective 

dyadique. Ensuite, il vise à documenter les rétroactions types entre les partenaires en 

situation de conflits. Ce mémoire permet ainsi d’apporter un éclairage dyadique 

nouveau sur la séquence de la gestion de conflit auprès de dyades adolescentes. 
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 CHAPITRE IV 

 

 

MÉTHODOLOGIE 

Dans ce chapitre, la méthodologie mobilisée pour répondre aux objectifs de la 

recherche sera présentée. Pour débuter, le contexte de cette étude sera situé en 

présentant le projet source dans lequel elle s’inscrit. Par la suite, le devis de recherche, 

la constitution de l’échantillon à l’étude, ainsi que les différentes procédures de 

recrutement et de cueillette de données seront présentés. De plus, les considérations 

éthiques prises en compte lors de la réalisation de ce présent mémoire seront abordées. 

Enfin, les différentes procédures d’analyses employées pour répondre aux objectifs de 

recherche seront explicitées. 

4.1 Mise en contexte de l’étude 

Ce mémoire s’inscrit à l’intérieur d’un projet de plus grande envergure intitulé « Les 

facteurs de risque de la violence dans les relations amoureuses à l’adolescence : une 

approche dyadique » financé par le Fonds de Recherche du Québec — Société et 

Culture (FRQ-SC) et la Faculté des sciences humaines de l’UQAM. Ce projet a pour 

objectif d’examiner les facteurs de risque individuels qui augmentent et diminuent le 

risque que les adolescent.e.s utilisent la violence pour résoudre les conflits auxquels 

iels sont confronté.e.s dans leurs relations. L’étude source s’appuie sur un devis mixte 

qui fait appel à des méthodes quantitatives et qualitatives. Le présent mémoire s’inscrit 

dans le volet qualitatif de ce projet qui vise à documenter le rôle des processus 
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psychologiques sous-jacents (ex. : pensées, motivations à utiliser des stratégies 

destructrices) qui agissent sur la résolution des conflits. 

4.2 Devis de recherche 

Le présent mémoire s’appuie sur une conception constructiviste, postulant que les gens 

fabriquent activement leurs propres connaissances et leurs expériences (Elliott et al., 

2000). Ainsi, ce mémoire mobilise un devis qualitatif qui vise une meilleure 

compréhension de l’expérience subjective de chaque participant.e en s’attardant à leurs 

expériences et perceptions sur les stratégies mobilisées par leur partenaire et elleux-

mêmes pour gérer les conflits dans leur relation. Le présent mémoire s’est intéressé aux 

vécus subjectifs des participant.e.s de manière individuelle. Il a été possible, lors de 

l’analyse, de mettre en relation les stratégies de gestion de conflits de chacun.e des 

partenaires afin d’identifier des rétroactions types. Ces rétroactions types ont permis de 

comprendre comment les stratégies mobilisées par les partenaires se répercutent sur 

l’autre et mènent ou non vers la résolution du conflit. 

4.3 Participant.e.s 

Le volet quantitatif du projet source compte 116 dyades (232 adolescent.e.s). Les 

critères d’inclusion ayant orienté le recrutement des participant.e.s sont les suivants : 

1) au moins l’un.e des partenaires de la dyade devait être âgé.e de 14 à 19 ans et aucun.e 

d’elleux ne devait avoir plus de 24 ans; 2) être en relation amoureuse depuis plus de 4 

semaines au moment de l’étude; et 3) ne pas cohabiter avec leur partenaire ou être 

parents d’un enfant. Les participant.e.s ont été recruté.e.s sur une base volontaire dans 

des écoles secondaires et collégiales de la grande région de Montréal, ainsi que sur le 

réseau Facebook. 
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Quant au volet qualitatif de l’étude source, un sous-échantillon composé de 49 

adolescent.es s’identifiant comme hétérosexuel.lle.s a été constitué. Le présent 

mémoire cible un sous-échantillon du volet qualitatif formé à partir de tous les 

participant.e.s qui étaient en relation avec un.e autre participant.e. Cet échantillon est 

constitué de 10 dyades (10 garçons et 10 filles) âgées entre 16 et 22 ans (âge moyen de 

18,78 ans). 

4.4 Procédures de recrutement et de collecte de données 

À la suite du volet quantitatif du projet source, les adolescent.e.s ayant signalé leur 

intérêt ont été contacté.e.s par téléphone. Le volet qualitatif du projet leur a été présenté 

et iels ont été invité.e.s à participer. Le formulaire d’information et de consentement 

(voir Annexe G) était ensuite présenté aux participant.e.s intéressé.e.s. Les avantages 

de la recherche, les risques et inconvénients, les mesures prises par l’équipe de 

recherche pour assurer la confidentialité des données et les compensations étaient 

décrits en détail. Si la.le participant.e désirait poursuivre, le formulaire était signé en 

ligne. Le cas échéant, une date de rendez-vous était convenue pour la cueillette de 

donnée. L’aisance des participant.e.s avec le fonctionnement de l’application de 

visioconférence « Zoom » et avec les procédures d’installation sur l’ordinateur ou le 

téléphone a été vérifiée au préalable et revérifiée avant l’entrevue. Un lien vers une 

salle de visioconférence a été envoyé aux participant.e.s pour leur permettre de se 

connecter en ligne à la date prévue. 

Des entrevues individuelles semi-dirigées d’environ 30 minutes (excluant le temps de 

présentation des informations) ont été réalisées. La.le participant.e était informé.e du 

protocole de l’entrevue (durée, enregistrement numérique). Il a été rappelé à la ou au 

participant.e qu’iel pouvait mettre fin à tout moment à l’entrevue ou à l’enregistrement. 

Ces entrevues visaient à capter la dimension dyadique sans compromettre le point de 
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vue individuel des partenaires de chacune des dyades (Eisikovits et Koren, 2010). Ainsi, 

des entrevues individuelles ont été réalisées auprès de chacun.e des partenaires 

séparément. D’une part, cette stratégie de collecte a permis aux deux membres de la 

dyade de divulguer leurs expériences en toute confidentialité, à partir de leur propre 

point de vue, sans se préoccuper de la réaction de leur partenaire (Wittenborn, Dolbin-

MacNab et Keiley, 2012). D’autre part, avoir réalisé les entrevues avec les participants 

individuellement a permis de faciliter le lien de confiance, favorisant ainsi l’accès au 

contenu plus sensible (Ryan, Coughlan et Cronin, 2009). 

Un canevas d’entrevue a été développé pour les fins de l’étude (voir Annexe B) de 

manière à, dans un premier temps, mieux contextualiser la relation de manière plus 

générale (ex. : « Comment ça se passe quand tu exprimes tes désirs et tes besoins dans 

votre relation »). Ensuite, la pire situation conflictuelle des deux dernières semaines 

était abordée (ex. : « raconte-moi le plus important désaccord ou conflit que tu as vécu 

durant les deux semaines où tu as participé à l’étude »). Puis, l’entrevue s’est terminée 

en discutant de comment la.le participant.e s’est senti.e durant le conflit pour 

progressivement aborder les facteurs situationnels de ce conflit. Il a été ensuite 

demandé si la.le participant.e désirait ajouter un autre exemple de situation 

conflictuelle, outre la pire situation des deux dernières semaines. Cela avait pour 

objectif, d’une part, d’ajouter à la compréhension de l’expérience de la ou du 

participant.e et d’autre part, d’éviter de terminer l’entrevue sur une note trop négative. 

À la fin de l’entrevue, les participant.e étaient remercié.e.s pour leur temps et invité.e.s 

à s’exprimer sur comment iels s’était senti.e.s durant l’entrevue, puis s’iels avait trouvé 

que les questions abordées étaient pertinentes. Ensuite, une liste de ressources d’aide 

était remise et leur mentionnant qu’il était possible de communiquer avec l’équipe de 

recherche. 
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4.5 Considérations éthiques 

Le projet source a été certifié par le comité d’éthique de la recherche avec des êtres 

humains de l’UQAM (numéro de certificat : NP-2018-204990) (Voir Annexe F et 

Annexe H). L’équipe de recherche s’est assurée d’obtenir un consentement libre et 

éclairé de la part de toustes les participant.e.s. Aucune pression n’a été exercée par un.e 

membre de l’équipe de recherche auprès des adolescent.e.s.  

Toustes les participant.e.s sont âgé.e.s de plus de 14 ans, les rendant aptes selon le Code 

civil du Québec (article 21) à prendre une décision seul.e concernant leur participation 

à une étude sans l’obtention du consentement parental « si, de l’avis d’un comité 

d’éthique et de la recherche compétent, l’étude en question ne représente pas de risque 

pour la santé et que les circonstances le justifient » (Loi modifiant le Code civil et 

d’autres dispositions législatives en matière de recherche, LQ 2013, c 17). Ainsi, 

toustes les participant.e.s ont pris connaissance du formulaire d’information expliquant 

les modalités de l’étude et ont signé le formulaire de consentement distribué par 

l’équipe de recherche (Voir Annexe G). 

Des mesures ont été mises en place pour s’assurer du bien-être des participant.e.s tout 

au long de l’étude. Des ressources psychologiques étaient accessibles pour toustes les 

participant.e.s tout au long du processus de recherche. De plus, à la fin de l’entrevue, 

l’intervieweuse.eur a demandé à chaque participant.e s’iels désiraient obtenir une liste 

de ressources et d’organismes offrant du soutien psychologique pour différentes 

problématiques liées à la violence dans les relations amoureuses. 

Toustes les membres de l’équipe de recherche se sont engagé.e.s à respecter la 

confidentialité des participant.e.s et à assurer la protection des données récoltées. Lors 

des entrevues par l’application Zoom, la confidentialité a été assurée pour éviter qu’un.e 
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participant.e puisse reconnaître le témoignage de sa.son partenaire ainsi que le leur. 

Pour ce faire, des pseudonymes ont été attribués à chacun.e des participant.e.s. De plus, 

certains détails et contextes (ex. : nom d’un.e proche, lieu, activités, etc.) ont été 

modifiés lors de la transcription et de l’analyse pour assurer la confidentialité des 

propos recueillis (Eisikovits et Koren, 2010). 

4.6 Procédure d’analyses des données 

Avec l’accord des participant.e.s, les entrevues ont été enregistrées sur support audio 

et ont été retranscrites sous forme de verbatim pour en permettre l’analyse. Les analyses 

de ce mémoire se concentrent sur les cinq thèmes suivants : 1) l’appréciation de la 

communication générale (aisance à communiquer, stratégies de communication 

privilégiées); 2) les perceptions des principales sources de désaccords ou de conflits 

vécues dans leur relation; 3) la description du pire événement conflictuel des deux 

dernières semaines;  4) les stratégies utilisées pour gérer cette situation; et 5) la 

motivation à les adopter et les coûts/bénéfices de l’emploi de ces stratégies. 

Afin de documenter les stratégies de gestion de conflits mobilisées par chacun.e des 

participant.e.s (objectif 1), les propos des partenaires de chaque dyade ont été d’abord 

considérés séparément. Une analyse thématique a été réalisée sur le matériel recueilli 

auprès de chaque participant.e individuellement pour documenter les différentes 

stratégies de gestion de conflits mobilisées dans leur relation. Cette analyse thématique 

(Braun et Clarke, 2012) comportait 6 étapes. Premièrement, une lecture de l’ensemble 

du corpus a d’abord été réalisée afin de se familiariser avec les données. Deuxièmement, 

tous les témoignages ont été découpés en unité de sens. Des codes ont été assignés à 

chaque extrait se rapportant à une idée spécifique pour en décrire le contenu. Les 

opérations de codification ont été soutenues par le logiciel NVivo 8 (QSR 

International). Dans le cadre de ce mémoire, la grille de codification est une adaptation 
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de celle développée par l’équipe de recherche dans le cadre du projet source s’inspirant 

des connaissances empiriques et théoriques (Voir Annexe C). Dans cette adaptation, 

les codes de la grille relatifs aux stratégies de gestion de conflits ont été raffinés tout 

au long du processus, reformulés, discutés entre les membres de l’équipe de recherche 

pour permettre une compréhension commune et uniforme (Devotta et Pedersen, 2015), 

puis ajustés à partir de ce qui a été trouvé dans le corpus de données. Troisièmement, 

les noyaux de sens ont été formulés en se basant sur la totalité des extraits organisés 

sous chaque code. Chaque catégorie conceptuelle englobait des stratégies de gestion de 

conflits partageant un sens similaire. Quatrièmement, une relecture de toutes les 

stratégies de gestion de conflits de chaque catégorie conceptuelle a été effectuée par 

l’étudiant chercheur. L’étudiant chercheur et la direction de recherche ont, tout au long 

du processus, lu plusieurs fois et discuté de la catégorisation des stratégies de gestion 

de conflit afin d’assurer une fidélisation interjuges (Hogan et al., 2017). 

Cinquièmement, toutes les catégories conceptuelles ont été définies, puis nommées en 

fonction de leur contenu. Sixièmement, toutes les catégories conceptuelles ont été 

rédigées sous la forme de résultats et illustrées à l’aide d’extrait des participant.e.s. 

Ensuite, pour décrire les rétroactions entre les partenaires en situation de conflits 

(objectif 2), une analyse typologique a été réalisée à l’aide des codes et des catégories 

conceptuelles formulées lors de l’analyse thématique. Schnapper (1999) décrit un type 

idéal comme étant une construction abstraite de la réalité. Cette abstraction vise à 

présenter une version épurée de la réalité en se basant sur un ou des traits essentiels 

afin de rendre plus intelligible le corpus de données (Demazière, 2013; Schnapper, 

1999). On peut prendre l’exemple hypothétique relative à la catégorie des stratégies 

constructives, laquelle contiendrait plusieurs stratégies préalablement regroupées à cet 

effet (écoute et communication). Un conflit pourrait être géré par la mobilisation de 

stratégies dites constructives de la part des deux partenaires. Il s’agirait dès lors d’une 

rétroaction dans laquelle les deux partenaires auraient recours à des stratégies 
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constructives. La présence de stratégies constructives (écoute et communication) 

représenterait ici un trait essentiel. Après avoir relevé toutes les rétroactions du corpus, 

si plusieurs d’entre elles contenaient la présence de stratégies constructives des deux 

partenaires (trait essentiel), elles pourraient être regroupées sous la rétroaction 

type constructive d’écoute et de communication mutuelle. 

Pour arriver à repérer les différentes rétroactions types, des vignettes récapitulatives 

ont d’abord été formulées pour chacun.e des participant.e.s. Les vignettes 

récapitulatives étaient composées de tous les extraits codifiés se rapportant aux conflits 

et aux stratégies de gestion repérés lors du processus d’analyse thématique. Ces extraits 

ont été organisés en trois catégories : 1) les conflits et les stratégies rapportées comme 

habituelles dans la relation; 2) le plus important conflit dans les deux dernières 

semaines précédant l’étude et les stratégies mobilisées lors de ce conflit; et 3) tous les 

autres conflits mentionnés par la.le participant.e lors de l’entrevue et les stratégies qui 

s’y rapportent (Voir Annexe D). Ensuite, les vignettes récapitulatives des partenaires 

de chaque dyade ont été juxtaposées afin de comparer les conflits et stratégies de 

gestion de chacun.e d’elleux. L’étudiant chercheur a rédigé une nouvelle vignette sous 

forme de récit pour chacune des dyades combinant tous les extraits des vignettes 

récapitulatives des propos des deux partenaires afin de mettre en lumière la chronologie 

du récit de chaque conflit (Voir Annexe E). Cela a également permis de repérer les 

points de vue similaires et les contradictions des partenaires. Ensuite, afin de repérer 

chaque rétroaction des vignettes-récits de chaque dyade, les stratégies des deux 

partenaires ont été mises en relation dans le cas où iels s’exprimaient à propos du même 

conflit. Les stratégies de gestion pour chaque conflit rapporté ont aussi été mises en 

relation avec les stratégies de gestion rapportées comme étant habituelles dans la 

relation par les participant.e.s. Advenant le cas où les stratégies mobilisées durant un 

conflit étaient similaires aux stratégies rapportées comme habituelles dans la relation, 

ces conflits ont pu, dans la mesure du possible, être interprétés comme étant la manière 
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dont s’opère la gestion de conflit au quotidien selon la.le participant.e. Dans 

l’échantillon composé de dix dyades, deux d’entre elles ont rapporté le même épisode 

conflictuel comme étant le principal conflit des deux dernières semaines. Quatre 

dyades ont rapporté le même conflit, mais ont raconté des épisodes différents ou n’ont 

pas accordé la même importance au conflit (ex. : récurrent pour l’un.e, mais un conflit 

unique pour l’autre). Pour quatre dyades, les conflits rapportés ont été mis en relation 

avec les conflits et stratégies rapportées comme habituels dans la relation. Par exemple, 

le participant Xavier réfère à des conflits qui peuvent avoir lieu du fait qu’Adrienne 

n’aime pas qu’il dépense son argent (« Elle n’aime pas que je dépense mon argent. »). 

Sa partenaire, Adrienne, réfère aux mêmes conflits en identifiant un épisode précis  

(« Il a acheté des billets, mais les billets étaient vraiment dispendieux, puis, moi, je ne 

trouvais pas ça raisonnable »). À la dernière étape de l’analyse, les rétroactions types 

ont été relevées en classifiant les rétroactions lors de chaque conflit en fonction de la 

similarité entre les catégories de stratégies de gestion rapportées par les partenaires des 

dyades. 
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 CHAPITRE V 

 

 

RÉSULTATS 

Dans ce chapitre, un survol du profil des participant.e.s sera d’abord effectué. Ensuite, 

les stratégies relevées de l’analyse thématique seront présentées sous forme de 

catégories conceptuelles. Puis, les rétroactions types découlant de ces stratégies seront 

présentées. 

5.1 Profil des participants 

L’échantillon à l’étude est composé de 10 dyades, soit 10 garçons et 10 filles. Le profil 

des participant.e.s est illustré au tableau 4.1. L’âge moyen des filles est de 18,48 ans, 

alors que celle des garçons est de 19,09 ans. L’âge moyen des participant.e.s est de 

18,78 ans. L’étendue de l’âge est de 4,33 ans pour les filles, 5,57 ans pour les garçons 

et 6,08 pour tous les participant.e.s. La durée moyenne des relations est de 14,84 mois. 

Un résumé du témoignage des dyades est disponible en Annexe A. 

Tableau 5.1 Profil des participant.e.s 

# Pseudonyme Identité 
de genre 

Âge Durée de la relation 
rapportée 

1a Annie F 18 ans 5 mois 
1b Simon M 22 ans 4 mois 
2a Cynthia F 18 ans 10 mois 
2b Ludovic M 18 ans 10 mois 
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3a Radmilla F 19 ans 1 an et 5 mois 
3b Stephen M 19 ans 1 an et 6 mois 
4a Marie-Laurence F 20 ans 3 ans 
4b Loïc M 20 ans 2 ans 
5a Fanny F 18 ans 1 an et 2 mois 
5b Benjamin M 17 ans 1 an et 1 mois 
6a Élise F 17 ans 1 an et 6 mois 
6b Henry M 17 ans 1 an et 6 mois 
7a Lana F 16 ans 7 mois 
7b James M 19 ans 7 mois 
8a Zoé F 16 ans 1 an et 1 mois 
8b Nico M 16 ans 1 an et 1 mois 
9a Rose F 20 ans 4 mois et demi 
9b François M 20 ans 4 mois 
10a Adrienne F 18 ans 6 mois 
10b Xavier M 18 ans Indisponible 

 

La description des participant.e.s est présentée au tableau 4.2. La plupart des 

participant.e.s (85%) ont rapporté être né.e.s au Canada. Trois participant.e.s (15%) ont 

mentionné qu’au moins un de leur parent appartient au groupe ethnique latino-

américain, deux participant.e.s (10%) pour Europe de l’Ouest, un.e participant.e pour 

afro-américain (5%) et un.e participant.e pour caribéens/antillais (5%). Au moment de 

participer à l’étude, la grande majorité (90%) des participant.e.s ont déclaré que leur 

occupation principale était leurs études. Un.e seul.e participant.e (5%) a rapporté être 

en recherche d’un milieu d’étude et d’un emploi. La majorité des participant.e.s (65%) 

ont dit fréquenter, au moment de l’étude, un cégep. De plus, 60% des participant.e.s 

ont mentionné habiter avec leurs deux parents biologiques ou adoptifs ensemble. 40% 

des participant.e.s ont rapporté habiter dans une autre configuration. 
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Tableau 5.2 Fréquence des caractéristiques des participant.e.s 

 N 
Origine 
Né.e au Canada de parents nés tous les deux au Canada. 16 
Né.e à l’étranger 3 
Né.e au Canada de parents nés tous les deux à l’étranger. 1 
Groupe ethnique des parents 
Latino-Américain (Amérique centrale ou Amérique du Sud) 3 
Européen de l’Ouest (France, Espagne, Allemagne, Grèce, etc.) 2 
Afro-Américain 1 
Caribéens / Antillais 1 
Occupation principale actuelle 
Études 19 
En recherche d’un milieu d’étude et d’un emploi 1 
Niveau d’étude actuel 
Secondaire 3 1 
Secondaire 4 2 
Secondaire 5 3 
Cégep 13 
Autre 1 
Avec qui iel habite 
Les deux parents biologiques ou adoptifs (mes parents sont ensemble) 12 
Mère seulement 3 
Mère et sa.son partenaire (qui n’est pas parent) 1 
Père et sa.son partenaire (qui n’est pas parent) 1 
En garde partagée chez mes deux parents 1 
Un membre de ma famille élargie (tante ou oncle, cousin.e, grands-parents, 
etc.) 

1 

En chambre ou en appartement seul (personne ne partage mon logement) 1 
 

5.2 Stratégies de gestion de conflits 

Le premier objectif de ce mémoire est de décrire les stratégies de gestion de conflits 

mobilisées par les adolescent.e.s dans leur relation amoureuse. Pour y répondre, une 

analyse thématique a été réalisée à partir des données recueillies individuellement 
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auprès des participant.e.s. De cette analyse découlent quatre catégories conceptuelles 

qui font appel aux stratégies mobilisées par les participant.e.s en situation de conflits : 

1) l’intégration des besoins de chacun.e : discuter et rechercher des solutions; 2) 

l’évitement des conflits et de leur résolution : fuir ou minimiser les conflits; 3) 

l’expression d’émotions négatives, la confrontation et l’agression; et 4) les pressions 

exercées sur sa.son partenaire, la persuasion et la coercition. Ces catégories sont non 

exclusives, en ce que plusieurs d’entre elles peuvent être rapportées à l’intérieur d’un 

même conflit. Ces quatre types de stratégies seront décrites dans les lignes qui suivent. 

5.2.1 Intégration des besoins de chacun.e : discuter et rechercher des solutions 

La première catégorie de stratégies de gestion de conflits, rapportées par dix-sept 

participant.e.s, correspond à l’intégration des besoins de chaque partenaire par le biais 

de stratégies de gestion constructives. Les participant.e.s mentionnant ces stratégies de 

gestion de conflits soulignent qu’elles correspondent à : 1) faire preuve d’écoute envers 

leur partenaire; 2) entamer calmement une discussion; 3) reconnaître leurs torts; et 4) 

chercher des compromis. 

5.2.1.1 Faire preuve d’écoute envers sa.son partenaire 

Cinq participant.e.s rapportent que leur partenaire ou elleux-mêmes ont fait preuve 

d’écoute envers l’autre et ont tenté de savoir comment iel s’est senti.e lors du conflit. 

Selon les participant.e.s, faire preuve d’écoute permet de mieux comprendre les besoins 

de sa.son partenaire et d’intégrer sa.son point de vue à la lumière du sien. 

 « J’ai écouté ce qu’il a dit, puis il avait raison sur certains points, comme moi 
 j’avais raison sur d’autres points » (Élise). 

Selon les participant.e.s qui mentionnent ces stratégies, manifester de l’écoute envers 

sa.son partenaire permet de se sentir respecté.e. Faire preuve d’écoute envers sa.son 
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partenaire permettrait aussi de lui offrir un apaisement et un réconfort. Comme 

mentionné par Lana, lorsque son partenaire l’a écoutée, elle a pu exprimer son point de 

vue et s’est sentie consolée. 

 « Lui, il est resté calme, puis il m’a écoutée. […] Il m’a écoutée. Il m’a pas mal 
 écoutée tout le long, tout ce que je disais puis tout. Que j’étais blessée, tout ça. 
 Puis il m’a consolée » (Lana). 

5.2.1.2 Entamer calmement une discussion 

Presque tous les participants, soit seize d’entre eux, mentionnent que leur partenaire ou 

elleux-mêmes ont entamé calmement la discussion lors d’un désaccord. Pour beaucoup 

de participant.e.s, discuter avec sa.son partenaire dès que quelque chose dérange est 

une stratégie clé pour éviter qu’un conflit n’escalade. À titre d’exemple, Rose 

mentionne qu’elle ne se chicane jamais avec son partenaire et préfère discuter 

calmement dès qu’une situation la dérange. 

 « Je suis quelqu’un dans la vie qui ne se chicane vraiment jamais jamais jamais. 
 S’il y a quelque chose qui me dérange, je vais le dire tout de suite » (Rose). 

Plusieurs participant.e.s ont aussi expliqué qu’elleux-mêmes ou leur partenaire 

prennent le temps de discuter de leurs besoins avec leur partenaire. En fait, de leur point 

de vue, cette stratégie permet d’établir et de signifier à sa.son partenaire que leur besoin 

n’est pas comblé dans la relation. 

 « On a parlé, puis il m’a fait savoir pourquoi il voulait que je vienne » 
 (Adrienne). 

De plus, pour la plupart des participant.e.s, entamer calmement une discussion permet 

de mettre en perspective son point de vue et celui de sa.son partenaire quant au conflit. 

Selon leur point de vue, certain.e.s participant.e.s expriment leurs intentions afin de 

clarifier les actions prises à la suite du conflit. Par exemple, Henry raconte que sa 
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partenaire l’avait invité à faire un voyage avec ses parents pendant la semaine de 

relâche. Henry a finalement prévu autre chose, ce qui aurait contrarié sa partenaire. 

D’une part, discuter avec sa partenaire a permis de faire le point sur la déception de 

celle-ci. D’autre part, la discussion a permis à Henry d’exprimer à sa partenaire que 

l’organisation du voyage ne correspondait pas à ses attentes. 

 « En fin de semaine, on a vraiment parlé de ça. Pas à se crier, on était doux, puis 
 on disait juste que “oui je sais que tu étais déçue, mais ça ne s’enlignait pas 
 très bien, donc je me suis organisé”. Ça a réglé [le conflit] » (Henry). 

5.2.1.3 Reconnaître ses torts 

Trois participant.e.s rapportent avoir vécu une situation où leur partenaire ou elleux-

mêmes ont reconnu leur tort dans le but de rétablir l’harmonie entre leur partenaire et 

eux. Ces participant.e.s rapportent d’abord qu’elle.lui-même ou leur partenaire ont pris 

conscience de s’être emporté.e.s et de ne pas avoir été à l’écoute de l’autre, ainsi que 

des répercussions possibles sur la relation. Iels rapportent qu’elle.lui-même ou leur 

partenaire ont présenté leurs excuses à l’autre afin de rétablir l’harmonie dans la 

relation et d’éviter de vivre des tensions ou la rupture. 

 « Je me suis rendu compte que c’était ridicule pourquoi je m’étais “pognée”. 
 Puis aussi, je tiens quand même beaucoup à lui. Je ne voulais pas le perdre pour 
 une niaiserie de même, un pétage de coche de même. Puis, je me suis rendu 
 compte que je ne me sens pas bien après que je me “pogne” avec mon chum, 
 donc je suis allée m’excuser pour tout rétablir » (Radmilla). 

 « J’avais été un peu fâchée qu’il me boude [rires], c’était un peu émotif. J’ai 
 pleuré un peu, puis lui s’est excusé parce qu’il avait compris qu’il n’avait pas 
 vraiment été là pendant cette semaine-là. Il se sentait mal » (Marie-Laurence). 



38 

 

5.2.1.4 Chercher des compromis 

Neuf participants ont rapporté la présence d’une recherche de compromis avec leur 

partenaire lors d’un conflit. Selon la plupart de ces participant.e.s, la recherche de 

compromis peut être entreprise par l’un ou l’autre partenaire. Iels expliquent qu’iels 

cherchent activement une solution en collaboration avec leur partenaire. Des 

compromis peuvent être trouvés lorsqu’un.e participant.e modifie ses plans pour 

transformer le désaccord en situation dans laquelle chacun.e des partenaires tirent parti 

du désaccord. 

Par exemple, Henry explique qu’il souhaitait passer du temps avec ses amis. Il voulait 

aussi passer du temps avec sa partenaire comme elle le souhaitait. Il a proposé que 

chacun.e d’elleux passe du temps de son côté, puis qu’iels se rejoignent un peu plus 

tard. 

 « À mettons elle me dit “en fin de semaine, je veux aller voir mes amis vendredi 
soir pis au pire tu viendras me rejoindre chez nous en soirée plus tard”, bien moi je vais 
m’arranger avec mes amis aussi, fac les deux on va voir nos amis  en même temps, ça 
ne nous pénalisera pas de chacun notre bord. » (Henry) 

De plus, des compromis peuvent être trouvés en apportant une nouvelle solution qui ne 

favorise aucun.e des deux partenaires plus que l’autre. Par exemple, Élise raconte un 

désaccord qu’elle a eu avec son partenaire au sujet d’un film à regarder. 

 « Il y a un coup que, c’est encore en rapport au film, mais on cherchait un film 
 à écouter. Moi je voulais plus écouter un truc romantique, lui plus un truc de 
 gars, un truc d’action. » (Élise) 

Elle explique que comme son partenaire et elle souhaitaient regarder deux films 

différents, iels ont opté pour un troisième film avec lequel les deux étaient en accord. 

 « Finalement, on a écouté une comédie. On s’est dit qu’on n’allait pas satisfaire 
 aucun des deux, on allait trouver un milieu d’entente » (Élise). 
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5.2.2 Évitement des conflits et de leur résolution : fuir ou minimiser les conflits 

La deuxième catégorie de stratégies de gestion de conflits correspond à l’évitement des 

conflits par la fuite ou la minimisation des situations conflictuelles. Ces stratégies ont 

été rapportées par quatorze participant.e.s. Du point de vue des participant.e, ces 

stratégies correspondent à : 1) maintenir une distance avec sa.son partenaire; 2) 

minimiser le conflit; et 3) changer de sujet et passer à autre chose. 

5.2.2.1 Maintenir une distance avec sa.son partenaire 

Sept participant.e.s rapportent que leur partenaire ou elleux-mêmes ont tenté de tenir 

l’autre à distance durant un conflit. Selon le point de vue des participant.e.s, la ou le 

partenaire qui mobilise ce type de stratégies de gestion rapporte maintenir 

habituellement une distance physique et/ou psychologique vis-à-vis sa.son partenaire 

lorsqu’il y a un conflit en évitant les contacts en personne et en ne répondant pas à ses 

messages. Par exemple, Zoé rapporte qu’à la fois son partenaire et elle ont maintenu 

une distance pendant quelques jours. 

 « Je suis pas mal sûr que pendant une “couple” de jours, on était assez distant »
 (Zoé). 

Nico rapporte un exemple avec sa partenaire. Il raconte qu’il avait invité une autre fille 

à faire une activité, ce qui a fait réagir sa partenaire. Nico rapporte que cela a engendré 

un conflit entre elleux. 

 « J’ai invité une fille, vu qu’on ne pourrait pas se voir. Elle n’a pas réagi de la 
 manière que j’espérais. Oui, on a eu quelques… On a eu une chicane, ouais. » 
 (Nico). 

Nico explique que sa partenaire a arrêté de lui envoyer des messages. Il mentionne que 

sa partenaire a maintenu un silence pendant environ deux heures et demie, malgré le 
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fait qu’il lui avait envoyé un message. Il rapporte que sa partenaire ne voulait pas lui 

parler. 

 « Elle m’a répondu un message. Je ne me rappelle plus c’était quoi. Elle a arrêté 
 de me parler jusqu’à… Dans le fond, je lui avais écrit… J’étais à l’école, puis 
 je lui ai écrit vers… Je ne sais plus l’heure, peut-être 14h30. Puis, elle m’a juste 
 reparlé le soir, vers 17h. Ouais, ça paraissait qu’elle ne voulait pas trop me 
 parler » (Nico). 

Dans le même ordre d’idées, Nico explique qu’au début de leur conflit, sa partenaire 

cherchait à le tenir à l’écart en agissant comme si iels n’étaient plus en relation. 

 « Au départ, c’était plus qu’elle essayait de me renier » (Nico). 

Plusieurs participant.e.s rapportent aussi que leur partenaire ou elleux-mêmes ont 

camouflé leurs sentiments. Ainsi, ces partenaires maintiennent l’autre à distance pour 

éviter la confrontation et réfléchir à une meilleure stratégie pour résoudre une situation 

conflictuelle. Fanny explique qu’elle affiche son mécontentement par le silence envers 

son partenaire. Elle mentionne que cette distance lui permet de réfléchir à ce qu’elle va 

dire. 

 « Il y a des moments qu’il veut quelque chose maintenant, puis je ne suis pas 
 trop d’accord. Alors, je boude un peu dans mon coin. Mais bon, en même temps, 
 ça permet de penser à ce qu’on va se dire » (Fanny). 

5.2.2.2 Minimiser le conflit 

Trois participant.e.s rapportent que leur partenaire ou elleux-mêmes ont minimisé 

l’ampleur du conflit pour dédramatiser leur situation. Du point de vue des 

participant.e.s, il peut arriver que la ou le partenaire reconnaisse l’existence du conflit, 

mais qu’iel réduise le poids et la signification d’un conflit ou n’y accorde pas 

d’importance particulière. Par exemple, Adrienne raconte qu’il y a eu un conflit entre 
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son partenaire et elle, car celui-ci a dépensé beaucoup d’argent pour des billets de 

spectacle, dépense qu’elle considérait comme déraisonnable. 

 « Il y a un spectacle qu’on voulait aller voir. J’avais juste vu l’annonce du 
 spectacle, puis j’ai juste eu la réaction : “C’est vraiment un beau spectacle !”, 
 mais sans dire que je voulais y aller. […] Il a acheté des billets, mais les billets 
 étaient vraiment dispendieux. Puis, moi, je ne trouvais pas ça raisonnable de 
 dépenser notre argent là-dedans. » (Adrienne) 

Adrienne reconnaît bien l’existence du conflit avec son partenaire. Elle explique 

qu’elle n’était pas d’accord avec le fait de dépenser autant d’argent pour un spectacle, 

ce qui a engendré un conflit entre elleux. 

 « Je trouvais que ce n’était pas raisonnable comme dépense, donc on a eu un 
 petit argument là-dessus » (Adrienne). 

Toutefois, elle explique que ce n’est pas « une vraie chicane », car son partenaire et 

elle n’exprimaient pas de colère l’un.e contre l’autre. Ainsi, elle n’accorde pas 

d’importance à ce désaccord. Or, elle rapporte également que ce désaccord tendait à 

refaire surface entre son partenaire et elle sans jamais être complètement résolu. 

 « C’était correct parce que ce n’était pas juste de ça dont on parlait. Ce n’était 
 pas juste ça dont on parlait 24h/24. Ce n’était pas un désaccord qu’on était fâché 
 l’un envers l’autre. C’était juste qu’il voulait faire quelque chose pour moi, puis 
 moi, je ne voulais pas. Ce n’était pas comme si on était fâché, comme si on était 
 en vraie de vraie chicane » (Adrienne). 

Dans un même ordre d’idées, Stephen rapporte que les « petits désaccords » 

surviennent tous les jours, mais ne durent que 20 minutes et qu’ils sont « naturels » 

dans la relation. 

 « Sérieux, on n’est pas le genre de couple qui se “pogne” très souvent. 
 Comme je te dis, il y a plein de petits désaccords rapides qui prennent 20 
 minutes, mais ça, je ne porte pas attention parce que ça arrive tous les jours, 
 c’est naturel. Si deux personnes s’entendent trop parfaitement, je dis que ça ne 
 marcherait pas longtemps » (Stephen). 
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En revanche, bien qu’il explique que sa partenaire et lui ne se chicanent pas souvent, il 

mentionne qu’iels ramènent constamment des désaccords sur le tapis dans le but de 

faire du mal à l’autre. En ce sens, Stephen explique que ces désaccords entraînent des 

conséquences négatives sur leur relation. 

« Un gros défaut qu’on a, on ramène toujours quelque chose pour blesser l’autre. 
 C’est toujours comme ça, c’est comme un automatisme » (Stephen). 

5.2.2.3 Changer de sujet et passer à autre chose 

Huit participant.e.s rapportent que leur partenaire ou elleux-mêmes ont, dans une 

conversation à la suite d’un désaccord, changé de sujet et passé à autre chose sans 

chercher à aborder le sujet du désaccord en profondeur. Plusieurs participant.e.s 

rapportent changer de sujet lorsqu’iels ont un désaccord. En fait, selon leur point de 

vue, le conflit est oublié lorsque l’un.e des partenaires entreprend le rapprochement soit 

pour un motif qui n’est pas en lien avec le conflit, soit en prenant la décision que le 

conflit doit s’arrêter. Par exemple, Stephen raconte que généralement, les conflits entre 

sa partenaire et lui sont oubliés lorsqu’il parle d’une activité prévue ultérieurement. 

 « Là, c’est tous les petits accrochages. […] On va être fâchés. Finalement, je 
 vais être : “Te souviens-tu qu’il y a un souper chez nous samedi”, avec un 
 cœur. Puis, là, ça va recommencer bien “chill”. C’est juste qu’on change le 
 sujet puis ça passe à autre chose » (Stephen). 

Plusieurs participant.e.s rapportent discuter à propos du sujet à la source du conflit de 

manière sporadique, sans prendre le temps d’aborder les besoins en profondeur avec 

leur partenaire. Par exemple, Xavier explique que sa partenaire et lui discutent, de 

temps à autre, de leurs besoins par rapport au lieu de leur futur appartement. Il 

mentionne cependant ne pas être prêt à entamer une discussion approfondie à ce sujet 

avec sa partenaire. 
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 « Je pense qu’on commence à regarder tranquillement pour trouver un 
 appartement. L’endroit, c’est le plus gros désaccord, je pense, pour l’instant. 
 C’est certain qu’elle cherche quelque chose de plus proche de ses parents. Je 
 cherche quelque chose de plus proche de mon cégep, de plus accessible. […] 
 On ne s’assoit pas à une table pour en discuter. On n’est pas rendu à l’instant 
 de décider exactement où. Ça peut être autant pendant un film ou pendant qu’on 
 fait une activité dehors. C’est un petit bout de discussion par-ci par-là » (Xavier). 

5.2.3 Expression d’émotions négatives, confrontation et agression 

La troisième catégorie de stratégies de gestion de conflits correspond à l’expression 

d’émotions négatives à sa.son partenaire, à la confrontation et à l’agression. Ces 

stratégies ont été rapportées par dix participant.e.s différent.e.s. Du point de vue des 

participant.e.s, elle correspond à : 1) se défouler en exprimant de la colère; 2) exprimer 

de l’hostilité de manière indirecte envers sa.son partenaire; 3) accumuler et déverser 

ses émotions négatives; et 4) insulter ou blesser sa.son partenaire. 

5.2.3.1 Se défouler en exprimant de la colère 

Parmi eux, sept participant.e.s rapportent que leur partenaire ou elleux-mêmes se sont 

défoulé.e.s en exprimant de la colère à l’autre de manière incontrôlée. Ces 

participant.e.s rapportent qu’une situation conflictuelle peut susciter chez leur 

partenaire ou eux-mêmes une colère intense qui est exprimée par un ton plus élevé ou 

par des cris à l’endroit de leur partenaire. 

 « Il y a eu des petites flammèches. […] On s’est parlé avec un ton plus élevé » 
 (Élise). 

 « J’ai beaucoup, beaucoup, beaucoup crié » (Lana). 

Selon plusieurs participant.e.s, cette colère entraîne une perte momentanée du contrôle 

des émotions. En ce sens, les partenaires mobilisant ces stratégies ressentent un besoin 

irrépressible de déverser cette colère sur l’autre pour se défouler. 
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 « On s’était vraiment “pogné”, parce que je ne lui avais pas laissé le temps
 de s’expliquer. Puis, lui, dans le fond, il voulait juste inviter son amie, il ne 
 voulait pas faire de mal, mais il n’y avait pas pensé, puis tout. On s’est vraiment 
 “pogné” pour ça. [...]. Puis, ça va dégénérer puis je vais dire tout ce qui me
 passe par la tête » (Radmilla). 

5.2.3.2  Exprimer de l’hostilité de manière indirecte envers sa.son partenaire 

Huit participant.e.s rapportent que leur partenaire ou elleux-mêmes ont exprimé de 

l’hostilité envers l’autre. De la perspective des participant.e.s, il peut également arriver 

que l’un des partenaires exprime l’hostilité de manière indirecte en modifiant certains 

de ses comportements. L’hostilité indirecte se manifeste par des gestes et des attitudes 

d’intimité envers le partenaire qui ne sont pas conscients ou assumés ouvertement. Par 

exemple, Simon explique que lors d’une situation conflictuelle, sa partenaire était 

moins volubile et démontrait moins de gestes d’affection. 

 « Elle parlait beaucoup moins, elle répond bêtement et elle ne se colle plus. […] 
 Au lieu de répondre avec des phrases complètes, elle va juste répondre par des : 
 “Non”, “Je ne sais pas”, “Peut-être” » (Simon). 

Simon explique que sa partenaire tend à exprimer de l’hostilité chaque fois que quelque 
chose la contrarie ou la tracasse. Il explique qu’en situation d’imprévu, sa partenaire 
perd son calme et se braque en se mettant de mauvaise humeur contre lui. « Je dirais 
qu’elle est comme ça à chaque fois que les choses ne vont pas à sa  manière. 
Aussitôt qu’il y a un imprévu, elle ne sait pas comment agir, ça la  perturbe. Elle 
devient bête. » (Simon). 

Plusieurs participant.e.s rapportent également que leur partenaire exprimait de 

l’hostilité par le biais de messages. Ils expliquent que cette hostilité peut se traduire par 

le fait de démontrer moins de marques d’affection dans les messages. 

 « Quand je suis dans les “parties”, on ne s’appelle pas, alors c’est par textos. 
 Il me répond plus bête. Je le ressens par textos qu’il frustre » (Zoé). 
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 « Ma blonde, elle a beaucoup ses habitudes. Exemple : que je ne l’ai pas textée 
 à ma pause elle va me rappeler en façon : “Ok ben passe une belle journée”. » 
 (Stephen). 

5.2.3.3 Accumuler et déverser ses émotions négatives 

Quatre participants rapportent que leur partenaire ou elleux-mêmes ont encaissé les 

conflits et accumulé soit de la tristesse ou de la frustration en lien avec le conflit jusqu’à 

ce qu’iel la déverse sur l’autre. Selon certain.e.s participants.e.s, lorsqu’exprimée, la 

tristesse accumulée peut parfois être évacuée sous forme d’explosion incontrôlable. 

Dans l’extrait suivant, Zoé explique qu’elle accumule habituellement sa rancune envers 

les autres. Elle mentionne qu’éventuellement, elle « explose » en déversant ses 

émotions sous la forme d’une tristesse irrépressible. 

 « Dans n’importe quel problème dans ma vie avec n’importe qui, je garde toute 
 la haine que j’ai envers les autres en moi pour ne pas faire de la peine. Mais, 
 quand ça explose, il faut vraiment que je sorte tout. Puis, quand c’est sorti, ça 
 me fait du bien. Je pense que c’est ça qui est arrivé, là. […] Je me suis mise à 
 pleurer, mais plus pleurer qu’à la normale. C’était vraiment… une explosion de 
 tristesse » (Zoé). 

5.2.3.4 Insulter ou blesser sa.son partenaire 

Deux participant.e.s rapportent avoir insulté ou blessé leur partenaire. Selon les 

participant.e.s, la colère qu’iel ressent peut se manifester par des insultes à l’endroit de 

leur partenaire dans le but de la.le blesser. Dans l’extrait suivant, Stephen explique qu’à 

la suite d’un désaccord, sa partenaire utilise des insultes à son endroit. Il mentionne 

accentuer le conflit en ne prenant pas la colère de sa partenaire au sérieux. 

 « En premier, j’ai comme agrandi le problème en riant quand elle m’insulte, 
 parce que ma blonde est française de France. Ses insultes, des fois, je les trouve 
 un petit peu drôle, on va dire ça comme ça. Ça, ça ne l’aide déjà pas. Quand 
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 elle essaie de péter sa coche pis que je souris, ce n’est vraiment pas bon » 
 (Stephen). 

5.2.4 Pressions exercées par sa.son partenaire, persuasion et coercition 

La quatrième catégorie de stratégies de gestion de conflits correspond aux pressions 

exercées par sa.son partenaire, la persuasion et la coercition. Ces stratégies ont été 

nommées par neuf participant.e.s. Les participant.e.s mentionnant ce type de stratégies 

de gestion de conflits rapportent qu’elle correspondent à : 1) faire pression sur sa.son 

partenaire pour qu’iel se conforme à une demande; 2) tenter de persuader en minorant 

le point de vue de sa.son partenaire; et 3) se soumettre à une demande de l’autre. 

5.2.4.1 Faire pression sur sa.son partenaire pour qu’iel se conforme à une demande 

Trois participant.e.s rapportent avoir exercé des pressions auprès de leur partenaire ou 

avoir subi une forme de pression de la part de leur partenaire. Certain.e.s d’entre elleux 

rapportent que leur partenaire exerce une pression sur eux par un contact visuel ou par 

l’usage de mots dans le but qu’iels conforment leur comportement à une de leurs 

demandes. 

 « À toutes les fois que je fais quelque chose de trop, il me fait des yeux croches. 
 Le contact visuel fait que je sais qu’il faut que j’arrête de faire quelque chose 
 ou quelque chose de “wrong” » (Fanny). 

5.2.4.2 Tenter de persuader en minorant le point de vue de sa.son partenaire 

Six participant.e.s rapportent que leur partenaire ou elleux-mêmes ont tenté de 

convaincre l’autre d’adhérer à leur propre perception du conflit en minorant le point de 

vue de l’autre. Selon les témoignages recueillis, l’un.e des partenaires peut tenter de 

convaincre l’autre d’avoir recours à la solution qu’iel a elle.lui-même apportée en 

mettant de l’avant les avantages de celle-ci. Toutefois, cette partenaire minimise le 
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point de vue de leur partenaire. L’objectif de cette stratégie est d’obtenir le meilleur 

pour soi ou le meilleur pour la relation, mais selon sa propre perception de la situation. 

 « C’est certain que pour lui, il voulait y aller pour que j’y aille pour me gâter, 
 parce qu’il savait que j’aurais aimé ça y aller. Il essayait beaucoup de me 
 convaincre d’y aller. Il me répétait souvent : “Tu mérites d’y aller”; ou “On 
 devrait y aller, ce serait ‘le fun’”; ou “Je sais que tu aimerais ça”. Il essayait 
 beaucoup de me convaincre, même si, au fond, il savait que j’allais rester avec 
 un non, puis que je ne trouvais pas ça raisonnable comme dépense » (Adrienne). 

Selon le point de vue des participant.e.s, la ou le partenaire mobilisant ces stratégies 

s’attribue parfois un rôle d’expert.e en lien avec le conflit vécu pour soutenir la 

crédibilité de la solution qu’iel propose. Par exemple, James mentionne que lors d’une 

situation conflictuelle avec sa partenaire, il a pour habitude de lui expliquer son point 

de vue en insistant sur le fait que son expérience dans les cadets lui a beaucoup appris. 

 « [J’aime ça montrer les points.] Comparer, les avantages, les désavantages… 
 Le fait que j’ai été dans les cadets de l’âge de 12 ans à mes 19 ans. Ça m’a 
 appris, pas mal, “ben” des affaires » (James). 

5.2.4.3 Se soumettre aux pressions de sa.son partenaire  

Quatre participant.e.s rapportent que leur partenaire ou elleux-mêmes se sont 

soumis.e.s aux pressions de leur partenaire. Selon les témoignages recueillis, certains 

participant.e.s peuvent se soumettre aux pressions de leur partenaire comme arrêter de 

jouer à des jeux vidéo, cesser de fréquenter des bars ou ne pas aller dans des fêtes où il 

y a une présence d’une autre personne qui, selon leur partenaire, pourrait être un.e 

nouvelle.eau amoureuse.eux potentiel.le. 

 « C’est sûr que je ne joue pas [à un jeu vidéo] avec [mon amie] tout seul. […] 
 Je ne veux pas faire de la peine à ma blonde. Mais, de son bord, elle m’a aussi 
 dit que je peux jouer avec [mon amie] pareil, mais juste pas tout seul [avec mon 
 amie]. Mais, je peux jouer avec mes autres amis avec elle, il n’y a pas de 
 trouble » (Loïc). 
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5.3 Portraits des rétroactions types 

Pour répondre au deuxième objectif du mémoire, qui vise à décrire les rétroactions 

entre les partenaires, une analyse typologique a été réalisée. Cette analyse a permis de 

révéler quatre rétroactions types à partir des stratégies rapportées individuellement par 

chacun.e des partenaires : 1) rétroactions constructives et intégration des besoins 

respectifs des partenaires; 2) rétroactions de tensions et de confrontation mutuelle 

menant à l’évitement; 3) rétroactions d’insistance d’un.e partenaire et de retrait de 

l’autre; et 4) rétroactions de conformité aux demandes. À titre illustratif, il sera présenté 

pour chaque rétroaction des extraits mettant en scène l’histoire d’une dyade. 

5.3.1 Rétroactions constructives et intégration des besoins respectifs des partenaires 

Les rétroactions constructives et l’intégration des besoins respectifs des partenaires 

sont caractérisées par deux éléments, soit la gestion des conflits par l’intégration 

réciproque des besoins; et la résolution réciproque et constructive des conflits. 

5.3.1.1 Gestion des conflits par l’intégration réciproque des besoins 

En premier lieu, l’analyse des stratégies de chacun.e des partenaires met en évidence 

des rétroactions dans lesquelles les partenaires mentionnent tenter, à tour de rôle, de 

comprendre le point de vue de l’autre et de bien communiquer leurs besoins respectifs. 

Chaque partenaire cherche ainsi à trouver des solutions à la situation conflictuelle qui, 

dans la mesure du possible, est équitable pour chacun.e d’elleux. Dans l’extrait suivant, 

Adrienne rapporte une situation conflictuelle avec Xavier. Elle explique que Xavier 

voulait faire une activité avec elle, mais elle avait plutôt envie de rester seule. 
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 « Il y a un soir qu’il voulait sortir, mais ça ne me tentait pas de sortir, parce que 
 ça me tentait de juste rester dans ma chambre, parce que… Je ne sais pas. Des 
 fois, j’aime ça être toute seule » (Adrienne). 

Adrienne rapporte que Xavier cherchait à comprendre la raison pour laquelle elle ne 

voulait pas sortir. Elle mentionne aussi qu’il tentait de trouver des solutions pour 

pouvoir faire quelque chose avec elle tout en l’accommodant. 

 « Il cherchait à comprendre pourquoi je ne voulais pas venir puis ce qu’il 
 pourrait faire. Essayer de voir ce qu’on pourrait… Il essayait de comprendre 
 puis de voir ce qu’il pourrait faire pour m’aider » (Adrienne). 

Xavier rapporte qu’habituellement, Adrienne et lui discutent mutuellement de leurs 

besoins et cherchent, le plus possible, à trouver des solutions qui comblent les besoins 

de chacun d’eux. 

 « Je pense qu’on se parle bien mutuellement. On s’écoute bien. On essaie de 
 combler les besoins de l’autre le plus possible dans le quotidien » (Xavier). 

Selon le même exemple, Adrienne rapporte avoir pris conscience qu’elle avait été très 

occupée durant la dernière semaine et donc, qu’elle n’avait pas pu s’investir dans la 

relation autant qu’à l’habitude. 

 « Ça lui tentait vraiment qu’on se voit, puis on ne s’était pas vu de la semaine, 
 puis j’avais été vraiment occupée » (Adrienne). 

5.3.1.2 Résolution réciproque et constructive du conflit 

En second lieu, les dyades dans lesquelles on observe ces rétroactions rapportent avoir 

résolu leur conflit en trouvant un terrain d’entente. Dans l’extrait qui suit, Adrienne 

rapporte que discuter du conflit permet de mieux comprendre comment chacun.e se 

sent. Elle rapporte que cela permet par la suite de trouver une solution pour résoudre le 

conflit de manière constructive et réciproque. De son point de vue, les conflits se 

résolvent par une solution qui plaît autant à son partenaire qu’à elle. 
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 « C’est surtout de discuter, puis de voir pourquoi, lui, il sent comme ça, puis 
 pourquoi, moi, je me sens comme ça, puis de trouver une solution qui va pour 
 les deux personnes » (Adrienne). 

Adrienne rapporte que, bien que ça ne lui tentait pas et qu’elle était fatiguée, elle a 

éventuellement accepté de sortir avec Xavier, ce qui a mis fin au désaccord. Elle 

rapporte que finalement, elle était contente de sa décision. 

 « J’ai fini par y aller, puis ça ne me tentait pas vraiment de sortir de chez moi. 
 Mais, une fois que j’y suis allée, j’étais contente » (Adrienne). 

Elle explique avoir pris la décision d’y aller en discutant avec Xavier. Elle mentionne 

que la discussion lui a permis de réfléchir et de trouver une solution qui satisfaisait 

autant les besoins de Xavier que les siens. 

 « Je pense que c’était bien. En discutant, ça m’a permis de réfléchir, puis de 
 prendre une décision qui était autant bonne pour lui que pour moi, plutôt que 
 s’il avait juste dit quelque chose, puis que je l’avais faite… Bien, en discutant, 
 ça a fait que moi aussi j’étais à l’aise avec la décision et pas juste lui » 
(Adrienne). 

Dans l’extrait suivant, Adrienne explique que le fait d’engager la discussion avec 

Xavier permet d’exprimer comment chacun.e se sent. Elle mentionne que cela, d’une 

part, permet à chacun.e d’elleux de mieux se comprendre. D’autre part, elle explique 

que cela permet la résolution du conflit en favorisant la recherche de compromis qui 

comblent les besoins respectifs de chacun.e d’elleux et permettent d’éviter les disputes. 

 « Je pense que ça a un effet positif sur la relation, parce que quand on parle, 
 puis qu’on dit réellement comment on se sent, ça permet juste de mieux 
 comprendre l’autre, puis de comprendre pourquoi l’autre a dit telle affaire ou 
 pourquoi l’autre a envie de faire telle affaire. Ça permet de juste mieux 
 comprendre, puis de trouver une solution pour les deux, puis qu’il n’y ait pas 
 de chicane » (Adrienne). 

À l’instar de ce qu’Adrienne explique, dans un autre exemple de conflit, Xavier 

explique que discuter avec elle de leur point de vue respectif permet de trouver des 
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compromis qui optimisent leur satisfaction. En fait, il mentionne que le conflit se résout 

en permettant à chacun d’obtenir ce qu’iel veut tout en réduisant les conflits dans la 

relation. 

 « Je pense que c’est en expliquant notre point qu’on a vu que l’importance que 
 l’autre accorde à son point […]. Je pense que je suis content avec ça, parce que 
 je retiens plus que ce que je veux et elle obtient plus que ce qu’elle veut. Je 
 pense, pour moi, je pense que ça permet d’obtenir le plus de ce qu’on veut en 
 créant le moins de conflits » (Xavier). 

5.3.2 Rétroactions de tensions et de confrontation mutuelle menant à l’évitement 

Les rétroactions de tensions et de confrontation mutuelle menant à l’évitement sont 

caractérisées par : 1) l’expression d’émotions négatives, une confrontation ou une 

agression mutuelle menant à la prise d’un recul d’un.e ou des partenaires; et 2) par des 

tentatives mutuelles de rapprochement qui masquent la résolution des conflits. 

5.3.2.1 Expression d’émotions négatives, confrontation ou agression mutuelle 
menant à la prise d’un recul d’un ou des partenaires 

D’abord, l’analyse des stratégies de chacun.e des partenaires met en évidence des 

rétroactions dans lesquelles les partenaires mobilisent, à tour de rôle, des stratégies 

d’expression d’émotions négatives, de confrontation et/ou d’agression en blessant 

volontairement ou non leur partenaire. Éventuellement, des stratégies d’évitement sont 

mobilisées, leur permettant ainsi de prendre un recul vis-à-vis la situation conflictuelle 

et de se calmer. Dans l’extrait qui suit, Stephen explique que Radmilla tend à exprimer 

une hostilité envers son partenaire lorsqu’elle est en colère. Par exemple, il mentionne 

que Radmilla cesse d’envoyer des émojis de cœurs dans ses messages et refuse de lui 

téléphoner pour s’expliquer. Stephen rapporte qu’habituellement, Radmilla n’aborde 

pas directement le conflit avec lui. 
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 « Ça, c’est comme pas une méthode qu’on a développée, mais à force de sortir 
 ensemble et de se parler. Quand elle arrête d’envoyer des cœurs pour rien, je 
 sais qu’elle est fâchée. Des cœurs, c’est un gros signe si elle est fâchée ou pas. 
 Après  ça, c’est quand je réponds : “Appelle-moi” et qu’elle me répond “Non”. 
 Je fais : “Qu’est-ce qui a encore ?”. D’habitude, elle ne me le dit pas, elle 
 fait sa petite difficile » (Stephen). 

En ce sens, Radmilla explique que lorsqu’elle est colère, elle évite de répondre aux 

messages de Stephen tout en le lui faisant savoir. Elle mentionne qu’il s’agit d’une 

manière, pour elle, d’exprimer sa colère et de provoquer Stephen. Dans l’extrait suivant, 

elle donne en exemple les messages qu’iels s’envoient sur la plateforme « Snapchat ». 

Elle mentionne qu’elle ouvre le message de Stephen, ce qui affiche la note « lu » sans 

toutefois y répondre. 

 « Quand je pète ma coche, “ben”, admettons, je lui parle beaucoup sur 
 Snapchat, il va m’envoyer un message, mais je n’y répondrais pas. Je vais lire 
 le message, mais je ne répondrai pas. Puis, il va le savoir parce qu’il le voit » 
 (Radmilla). 

En réponse, Stephen rapporte mobiliser des stratégies de défoulement et d’agression 

similaires pour lui rendre la pareille. Il explique que lorsque Radmilla lui écrit, il cesse 

de lui répondre, à son tour, en allant par exemple à son cours sans le lui faire savoir. Il 

mentionne apprécier le fait que cela augmente la colère de Radmilla. 

 « “Ben”, moi, je vais arrêter d’y répondre, parce que je vais aller dans mon 
 cours. Tu comprends ? Ça, ça la fâche, mais c’est “le fun” une fois de temps 
 en temps non ? Je vais arrêter de répondre pis ça va la fâcher. Je suis comme ça 
» (Stephen). 

Radmilla exprime qu’elle peut aussi parler à Stephen en étant de mauvaise humeur en 

se montrant sèche et arrogante. Elle mentionne aussi pouvoir raccrocher lorsqu’il tente 

de lui téléphoner et ne pas lui répondre lorsqu’il lui dit qu’il l’aime. 

 « Ou sinon, je ne vais pas lui dire des insultes, mais je vais être méchante la 
 façon que je parle. Je vais être sec. Je vais être bête. Je vais être arrogante. Puis, 
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 souvent, admettons, il va m’appeler, je vais raccrocher. Il va me dire je t’aime, 
 je ne répondrai pas » (Radmilla). 

Les partenaires des dyades dans lesquelles on observe ce type de rétroaction mobilisent 

également, à tour de rôle, des stratégies d’évitement des conflits à la suite du ou des 

épisodes de confrontation. Iels rapportent maintenir une distance entre eux, éviter de 

répondre aux messages de leur partenaire et faire d’autres activités pour se changer les 

idées. Dans l’extrait qui suit, Radmilla explique par la suite ressentir le besoin de 

prendre un recul lorsqu’elle se met en colère à la suite d’un désaccord. De son point de 

vue, prendre du recul lui permet de se calmer et d’éviter de dire des choses blessantes 

à Stephen sur le coup de la colère. 

« “Ouais”, des fois je dis carrément… j’ai tendance à être directe, puis dire la 
vérité au monde. Puis, là, je suis trop directe quand je pète ma coche […]. “Ben” 
c’est ça. Moi, je suis allée me calmer après avoir pété une coche » (Radmilla). 

Par exemple, lors de certains conflits, Radmilla rapporte prendre un recul en maintenant 

une distance d’avec Stephen. Elle mentionne qu’elle peut mettre fin abruptement à la 

conversation et faire d’autres activités pour se changer les idées et diminuer sa colère. 

 « Habituellement, je sors de cet état-là… justement, vue que je ne le vois pas, 
 c’est au téléphone souvent qu’on se “pogne”, “ben” je vais raccrocher. Je 
 vais aller faire des affaires. Je vais aller voir mes amis. Habituellement, je suis 
 au cégep quand ça arrive. Je vais aller à mes cours. Je vais me changer les idées 
 » (Radmilla). 

Stephen raconte, dans l’extrait suivant, un conflit qu’il a eu avec Radmilla du fait qu’il 

lui avait demandé de cesser ses contacts avec son ami avec qui il s’était chicané 

récemment. 

 « Un de mes grands amis quand j’étais jeune… j’ai eu une chicane avec 
 récemment. Puis, j’ai demandé à ma blonde d’arrêter d’y parler. Elle ne l’a pas 
 fait » (Stephen). 
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Stephen explique lors de cet exemple qu’à la suite d’un désaccord entre Radmilla et lui, 

lorsqu’il a compris qu’il lui parlait encore, il a préféré qu’elle parte de chez lui et qu’elle 

le laisse seul. Il mentionne qu’il ne voulait plus être en sa compagnie. 

 « J’ai regardé son téléphone et je lui ai dit : “Ok, tu lui parles encore” et elle 
 était genre : “Non”. Direct devant moi. J’étais [bruit avec la bouche]. Tu peux 
 partir. Des menteries de même je n’en veux pas. Elle a pris ses affaires et elle 
 est partie, mais il était minuit. Elle est partie » (Stephen). 

Lors de ce même conflit, Stephen rapporte que la distance entre Radmilla et lui s’est 

poursuivie tout au long de la journée. 

 « On a été une journée sans se parler » (Stephen). 

Dans le même ordre d’idées, Radmilla explique avoir maintenu une distance d’avec 

Stephen à la suite des tensions en lien avec le fait qu’il avait été au restaurant avec une 

amie. 

« J’ai vraiment pété ma coche parce que justement, aller inviter d’autres filles 
 au resto ou d’autres gars, c’est quelque chose que de mon côté, ce n’était pas 
 acceptable […]. Je ne lui ai pas reparlé pendant un bout de temps » (Radmilla). 

5.3.2.2 Des tentatives mutuelles de rapprochement qui masquent la résolution des 
conflits 

Ensuite, les dyades dans lesquelles on observe ces rétroactions rapportent avoir 

retrouvé un équilibre dans leur relation par un rapprochement, mais sans résoudre le 

conflit. En fait, à la lumière des témoignages recueillis, les stratégies d’expression 

d’émotions négatives, de confrontation ou d’agression mutuellement mobilisées par les 

partenaires mènent invariablement à l’évitement de la résolution du conflit, jusqu’à ce 

qu’une forme de rapprochement soit engagée par l’un.e ou l’autre des partenaires (ex. : 

amorcer calmement une discussion ou présenter ses excuses pour rétablir l’équilibre 

dans la relation). Malgré tout, les conflits sont considérés par les partenaires comme 
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étant véritablement non résolus. Par exemple, Radmilla explique qu’après s’être 

calmée, elle est allée présenter ses excuses à Stephen. Elle explique que cela permet de 

montrer sa volonté de régler les différends avec Stephen et c’est ce qui permet de 

rétablir l’équilibre au sein de leur relation. 

 « Je pense que le fait que je suis allée m’excuser en premier, puis, justement, 
 qu’il a vu que je faisais des efforts, le conflit s’est comme réglé vraiment plus 
 vite. Puis, il a réalisé que justement je m’excusais, ça nous a aidé.e.s à avancer 
 pas mal » (Radmilla). 

Dans un même ordre d’idées, Stephen mentionne que l’équilibre entre Radmilla et lui 

n’a pu être rétabli qu’à la suite d’un rapprochement entre eux. En fait, il explique 

qu’après avoir pris un recul, Radmilla et lui se sont reparlé le lendemain, ce qui a mis 

fin au différend. 

 « Je ne lui ai pas retexté de la soirée. Elle est allée chez eux, je pense. Je me 
 suis couché, puis, c’est ça. On s’est reparlé le lendemain. C’est un peu comme 
 ça que nous avons résolu le conflit » (Stephen). 

Stephen rapporte qu’après avoir pris un recul de la situation conflictuelle, il change de 

sujet sans aborder la source du conflit. En fait, en l’absence de stratégie d’intégration 

des besoins, par exemple discuter calmement de ce qui pose un problème sur le plan de 

la relation, le conflit n’est pas abordé. Il mentionne que Radmilla et lui changent de 

sujet et passent à autre chose. Dans l’extrait suivant, il raconte un exemple typique qui 

survient habituellement dans leur relation. 

 « Finalement, je vais être : “Tu te souviens-tu qu’il y a un souper chez nous 
 samedi” avec un cœur pis là ça va recommencer “ben chill”. C’est juste qu’on 
 change le sujet, puis ça passe à autre chose tout seul, parce que si tu viens à 
 sticker  sur un problème, ta vie est plate » (Stephen). 
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Toutefois, Stephen explique que bien que l’équilibre soit retrouvé, les conflits ne se 

règlent jamais de cette façon. Il mentionne que le problème à la source du conflit 

demeure toujours non résolu. 

 « On ne règle jamais aucun problème de [cette] façon. On se parle… “amis”… 
 on passe toujours à autre chose sans rancune, mais je me dis que le problème 
 est toujours à arranger pareil » (Stephen). 

Dans l’extrait suivant, de manière similaire, Radmilla donne un exemple de conflit en 

lien avec le fait qu’il avait été au restaurant avec une autre fille. Elle explique qu’après 

avoir pris un recul, Stephen et elle ont changé de sujet sans jamais en reparler par la 

suite. 

 « Puis, il a dit : “On passe à autre chose”, quelque chose comme ça. “Fait 
 que” on a juste passé une soirée normale, puis on n’en a pas reparlé. On s’est 
 excusé, puis ça a passé » (Radmilla). 

Selon Stephen, cela crée parfois des problèmes entre eux. Dans l’extrait suivant, il 

explique que Radmilla et lui se pardonnent sans résoudre les conflits à leur source. Il 

mentionne que, en conséquence, le problème qui était à la source de la situation 

conflictuelle refait souvent surface plus tard. 

 « On pardonne l’autre sans arranger, mais ça, ça crée vraiment des problèmes 
 des fois. Des fois, elle m’en reparle du problème deux semaines après. J’étais 
 genre : “‘Bae’, t’aurais dû me le dire”. Des fois, ça ramène le problème plus 
 tard » (Stephen). 

 

5.3.3 Rétroactions d’insistance d’un.e partenaire et de retrait de l’autre 

Les rétroactions d’insistance d’un.e partenaire et du retrait de l’autre partenaire sont 

caractérisées par : 1) l’insistance d’un.e partenaire à engager la discussion qui peut 
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conduire au retrait de l’autre; et 2) la frustration ressentie par ce.tte partenaire qui 

entrave la résolution du conflit. 

5.3.3.1  L’insistance d’un.e partenaire à engager la discussion peut conduire au retrait 
de l’autre 

L’analyse des stratégies des dyades partageant ces rétroactions a permis, premièrement, 

de mettre en évidence l’insistance de l’un.e des partenaires et le retrait de l’autre. En 

fait, lors de ce type de rétroactions, il a été observé que l’un.e des partenaires cherche 

à gérer le conflit avec sa.son partenaire en tentant avec insistance d’engager une 

discussion avec elle ou lui. En réponse, l’autre partenaire tend à mobiliser des stratégies 

d’évitement, de fuite ou de minimisation du conflit dans le but de se retirer de la 

situation conflictuelle ou de ne pas avoir à la résoudre. La poursuite des tentatives de 

la ou du partenaire à prendre l’initiative de la gestion d’un conflit tend à renforcer les 

stratégies d’évitement de l’autre partenaire, sa fuite ou sa minimisation du conflit. Dans 

l’exemple suivant, Cynthia rapporte que le plus important conflit des deux dernières 

semaines précédant l’étude est en lien avec l’investissement inégal dans la relation 

entre Ludovic et elle. Cynthia avait demandé à Ludovic de lui rendre visite au cégep, 

alors qu’elle continuait un travail scolaire. Le conflit tire en partie son origine du fait 

que Cynthia n’ait pas réalisé d’emblée que Ludovic habite, selon elle, à une grande 

distance du cégep. 

 « La dernière fois, j’étais à la cafétéria et je lui avais demandé s’il voulait venir 
 juste pour me voir quelques minutes, mais je devais continuer un travail. Je 
 n’avais pas prévu que lui, il habite loin et que ce sont ses parents qui viennent 
 le chercher. Je connais son horaire et je lui ai demandé : “Je sais que tu as un 
 espace dans ton horaire, si tu veux, on peut se voir et après tu peux partir”. » 
 (Cynthia). 

De plus, elle mentionne qu’elle n’était pas au point de rendez-vous qu’elle a fixé avec 

Ludovic. Elle explique qu’elle était fatiguée et qu’elle est sortie à la cafétéria avec un 
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ami. Elle n’était donc pas présente lorsque Ludovic est arrivé au point de rendez-vous. 

Elle mentionne que Ludovic est venu, puis est reparti avant qu’elle ne revienne de la 

cafétéria. 

 « Je connais son horaire et je lui ai demandé : “Je sais que tu as un 
 espace dans ton horaire, si tu veux, on peut se voir et après tu peux partir”. 
 Lorsque je l’attendais, je savais qu’il allait venir, mais j’étais fatiguée, parce 
 que je n’avais pas dormi beaucoup. Je suis allée à la cafétéria et j’ai demandé 
 à un de mes amis d’aller prendre un café ou un thé. Quand je suis revenue, je 
 n’avais pas vu son sac, mais à ce qu’il paraît il était venu. Mais, il se sentait 
 tellement mal qu’il est reparti » (Cynthia). 

Ludovic rapporte le même conflit. Il mentionne qu’il aime rendre visite à Cynthia au 

cégep, mais que contrairement à elle, il prend beaucoup de temps pour y aller, car il 

habite loin. 

 « Moi, j’aime la visiter au cégep, parce que notre cégep, c’est juste à côté. Elle 
 est à [nom du Cégep] et moi je vais à [nom du Cégep 2]. Moi, je mets du temps 
 pour aller au cégep pour aller lui parler » (Ludovic). 

Il mentionne que le fait qu’il ait à se déplacer plus souvent qu’elle pour aller la voir est 

problématique dans leur relation. Dans l’extrait suivant, il explique que Cynthia habite 

près du cégep et qu’iels se voient souvent chez elle. En revanche, malgré le fait que la 

distance entre leur maison est la même lorsqu’iels veulent se voir la fin de semaine, il 

se rend quand même chez Cynthia chaque fin de semaine. Ludovic explique qu’il 

fournit davantage d’effort que Cynthia pour qu’iels puissent passer du temps ensemble. 

Ainsi, il explique se sentir tenu pour acquis. 

 « Quand j’ai réalisé que c’était moi qui mettais plus d’efforts, c’est quand, on 
 va dire, parce que sa maison est vraiment proche du cégep. On se voit souvent 
 chez elle. Mais, les fins de semaine, la distance entre ma maison et sa maison, 
 c’est la même. Puis, chaque fin de semaine, moi, je vais chez elle. Je lui avais 
 dit “pourquoi pas cette fin de semaine tu viens chez moi ?” » (Ludovic). 
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Dans l’extrait qui suit, Ludovic explique que Cynthia n’était pas présente quand il est 

arrivé au point de rendez-vous. Il est sorti un instant pour aller courir. Il explique qu’il 

a ressenti une frustration lorsqu’il a vu que Cynthia n’était pas présente au rendez-vous. 

Selon lui, la course à pied est une stratégie qui lui permet d’apaiser sa frustration. 

 « J’ai vu la situation, puis j’étais frustré. “So”, je me suis dit : “je vais aller 
 commencer à l’extérieur en courant”… dépenser de l’énergie. Je vais être 
 dehors, dans ma bulle. J’ai couru dans la neige dix minutes. Je me suis calmé 
 un peu » (Ludovic). 

Cynthia rapporte également que Ludovic est sorti pour changer son humeur et se calmer. 

 « Il se sentait tellement mal qu’il est reparti, il est allé prendre de l’air dehors 
 juste pour enlever l’énergie négative » (Cynthia). 

Ludovic explique que, bien que ça n’arrive pas souvent, la course à pied lui permet 

d’éviter de penser à la situation conflictuelle. Il explique qu’il ne pense qu’à s’entraîner. 

 « C’est rare que je me sente comme ça, mais ouais. Comme moi, j’aime 
 prendre des respirations. Puis, pendant que je suis dans ce cours-là, ma tête… 
 je ne pense pas à autre chose. Je pense juste à m’entrainer » (Ludovic). 

Cynthia rapporte que lorsqu’elle est revenue, Ludovic était aussi de retour, mais était 

plutôt renfermé sur lui-même. Elle mentionne qu’il s’est assis à côté d’elle sans lui 

parler. Elle explique qu’elle a tenté d’engager une discussion avec Ludovic en lui 

demandant s’il croyait ou non la déranger. Elle rapporte également qu’elle pensait que 

même si elle était occupée avec ses travaux scolaires, elle pouvait prendre un moment 

ensemble. 

 « Lorsque je suis arrivée, il s’est assis à côté sans me parler. Je lui ai demandé : 
 “Est-ce que tu crois que tu me déranges ou pas ?”. Ça se voyait qu’on travaillait, 
 mais je me disais qu’on pouvait prendre le temps parce que je n’avais pas encore 
 soupé et il était bientôt 20h00 » (Cynthia). 
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Dans l’extrait qui suit, Cynthia explique que malgré ses efforts pour engager une 

discussion avec Ludovic, celui-ci ne répondait que peu ou pas. Elle mentionne qu’elle 

a tout de même poursuivi sa tentative en lui posant des questions sur ce qu’il ressentait 

pour, selon elle, le taquiner. Elle mentionne que Ludovic est demeuré taciturne tout en 

évitant un contact visuel avec elle. 

 « Je lui demandais : “Comment ça s’est passé ton gym” et il ne m’a pas 
 répondu. Il m’a répondu avec un hochement de tête. Je lui ai demandé : “ 
 Qu’est-ce que signifie un hochement de tête pour toi ?” juste pour le niaiser un 
 peu, mais il ne me répondait pas ou n’utilisait pas un contact visuel, ce qui est 
 vraiment rare. Il était assis à côté, mais il ne me regardait pas, puis il regardait 
 la salle ou il regardait le vide » (Cynthia). 

Ludovic rapporte avoir tenté d’éviter de penser au conflit en se refermant sur lui-même. 

Ainsi, en réponse aux stratégies de poursuite mobilisées par Cynthia, les stratégies 

d’évitement qu’il a mobilisées se sont intensifiées. 

 « Je me suis fermé » (Ludovic). 

 

5.3.3.2  Frustration de ce.tte partenaire qui entrave la résolution du conflit 

Deuxièmement, on observe, dans les dyades partageant ces rétroactions, que les 

l’insistance de l’un.e mène à une frustration chez l’autre. En fait, les stratégies de 

poursuite mobilisées par l’un.e des partenaires tendent à engendrer une frustration chez 

l’autre partenaire, ce qui freine la résolution du conflit en renforçant le retrait de ce.tte 

partenaire. Selon le même exemple, dans l’extrait suivant, Ludovic explique qu’il a 

éventuellement cédé aux tentatives de Cynthia d’engager une discussion. Il explique 

lui avoir dévoilé être contrarié par le fait que Cynthia semblait le tenir pour acquis. 

 « Elle m’a dit “ok, je vais te dire quelque chose, puis tu me dis si c’est ça” […]. 
 Elle a commencé à sortir des choses de moi. Elle m’a dit “c’est tout là ?”. Et 
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 j’ai commencé à parler. À dire : “non, on dirait que je mets beaucoup d’efforts, 
 je suis pris pour acquis, j’ai toujours été là. Si tu m’appelles, je vais venir” » 
 (Ludovic). 

L’insistance de Cynthia semble avoir contribué à la frustration ressentie par Ludovic. 

En fait, de son point de vue, Ludovic explique que sur le coup de l’émotion, il n’a pas 

bien communiqué son besoin que Cynthia se déplace plus souvent pour lui rendre visite 

afin de passer plus de temps ensemble. 

 « J’aurais dû dire : “je pense qu’on devrait changer un peu, comme peut-être 
 que tu viennes. J’aime la ville, mais j’aimerais aussi que toi tu viennes” » 
 (Ludovic). 

Ludovic rapporte qu’après avoir exprimé sa frustration à la suite de l’insistance de 

Cynthia, il s’est refermé davantage sur lui-même. 

 « Je l’ai mal dit […]. Quand j’ai réalisé que je l’ai mal dit, je me suis tait » 
 (Ludovic). 

Ainsi, la frustration ressentie par Ludovic engendrée par l’insistance de Cynthia et par 

le fait que, selon lui, elle le tienne pour acquis, semble entraver la résolution du conflit. 

Cynthia mentionne qu’iels sont sorti.e.s de la salle pour en parler plus en profondeur. 

Iels ont conclu qu’iels devaient prendre un recul et en rediscuter plus tard dans la soirée. 

 « Je lui ai demandé : “est-ce que tu veux qu’on sorte ?” Puis, on est sorti de la 
 salle. Là, il m’a un peu parlé plus. À ce moment-là, on a conclu qu’on devait 
 parler le soir. Il a dû partir et c’est le soir qu’on a réussi à régler » (Cynthia). 

Dans l’extrait suivant, Cynthia reconnaît que Ludovic se déplace plus souvent qu’elle. 

Cependant, elle justifie le fait qu’elle n’est pas allée chez Ludovic par le fait qu’il ne 

lui avait pas démontré, selon elle, suffisamment d’intérêt. 

 « Je l’avoue, j’aurais pu faire l’effort. Mais, il ne m’avait pas montré d’intérêt. 
 Il m’avait juste dit : “Je veux rester en pyjama. Je ne veux pas sortir de chez 
 moi” » (Cynthia). 



62 

 

Cynthia mentionne avoir « entraîné » Ludovic à communiquer davantage. Elle 

explique que durant le conflit, Ludovic n’aurait pas exprimé ses émotions de la manière 

dont elle lui le lui aurait appris. Ceci est cohérent avec le fait qu’elle mentionne 

attribuer le conflit au manque de communication de Ludovic. 

 « Il y a 2 jours, il est devenu, pour la première fois, froid depuis 11 mois et je 
 ne l’ai jamais vu froid parce que je l’ai entraîné à me dire ce qui ne va pas » 
 (Cynthia). 

5.3.4 Rétroactions de conformité aux demandes 

Les rétroactions de conformité aux demandes sont caractérisées par : 1) l’imposition 

d’une demande d’un.e partenaire et la conformité de l’autre partenaire à celle-ci; et 2) 

la reconnaissance mutuelle de l’absence d’un terrain d’entente. 

5.3.4.1 Imposition d’une demande d’un.e partenaire et la conformité de l’autre 
partenaire à celle-ci 

D’abord, les analyses des stratégies de gestion de chacun.e des partenaires ont permis 

de relever des rétroactions de conformité aux demandes selon lesquelles l’un.e des 

partenaires tend à imposer ses besoins ou ce qu’iel croit être la meilleure solution pour 

la relation par le biais de stratégies coercitives. En réponse, l’autre partenaire rapporte 

se conformer à ce que sa.son partenaire attend d’elle ou lui. Dans l’exemple suivant, 

Benjamin explique que Fanny a certain.e.s ami.e.s qui lui demandent de prendre des 

notes pour elleux lors de leur absence à certains de leurs cours. Du point de vue de 

Benjamin, les demandes des ami.e.s de Fanny sont exagérées, car iels s’absenteraient 

sans raison valable. Il mentionne s’inquiéter que leurs demandes constantes épuisent 

Fanny. Il rapporte que cela entraîne certains conflits entre Fanny et lui. 

 « Puis moi, des fois, je suis beaucoup en désaccord à ce que des fois, elle a des 
 amis qui ne vont pas à l’école par exprès ou parce qu’ils n’ont “pas le temps 
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 » entre guillemets là. Y’a beaucoup de monde qui lui demande de prendre des 
 notes à leur place, puis moi, je n’aime pas ça, parce que je me dis t’as déjà assez 
 de tes trucs à faire, pourquoi que les autres te le font faire, genre. Puis là, quand 
 elle a demandé de l’aide, y’a personne qui veut l’aider, ou presque personne » 
 (Benjamin). 

Dans le même sens, Fanny rapporte qu’elle aide souvent ses ami.e.s, ce qui déplaît à 

Benjamin. Elle rapporte avoir mentionné à Benjamin qu’elle essayait de moins donner 

son temps à ses ami.e.s malgré le fait qu’elle trouve difficile de dire non. 

 « Je suis quelqu’un qui aide beaucoup mes ami.e.s, puis lui, il trouve que j’en 
 donne trop […]. Je lui dis tout le temps que j’essaie de moins donner de mon 
 temps quand ce n’est pas nécessaire, mais c’est dur pour moi aussi de dire non » 
 (Fanny). 

Elle rapporte que Benjamin tente de lui faire refuser d’apporter de l’aide à ses ami.e.s 

à l’aide de stratégies de gestion de persuasion en exerçant des pressions pour qu’elle 

cesse de dire oui. Par exemple, elle mentionne qu’il « fait des gros yeux » et ordonne 

verbalement de ne pas accepter la demande de ses ami.e.s. 

 « Il va essayer des fois quand les autres me le demandent, de me faire dire non 
 [...]. Quand quelqu’un me demande de l’aide, puis que lui, il trouve que c’est 
 abusé, il me regarde avec des yeux croches, puis il est comme : “Ne dis pas 
 oui…” » (Fanny). 

Pour sa part, Benjamin rapporte faire pression sur Fanny pour qu’elle refuse la demande 

de ses amis. Dans l’exemple suivant, Benjamin rapporte avoir ordonné à Fanny 

d’envoyer un message texte à son amie pour lui indiquer qu’elle ne peut pas tout le 

temps prendre des notes pour elle. 

 « Je lui ai dit genre “texte-là, puis dis-y que tu ne peux pas tout le temps faire 
 ses trucs parce que c’est épuisant. Puis, faire le travail en double, ce n’est pas 
 tout le temps plaisant”. Donc, là, elle lui a écrit » (Benjamin). 
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5.3.4.2 Reconnaissance mutuelle de l’absence d’un terrain d’entente 

Ensuite, à la lumière des témoignages, on peut observer que les stratégies mobilisées 

par les partenaires partageant les rétroactions de conformité mènent à la reconnaissance 

mutuelle de l’absence d’un terrain d’entente entre elleux. Ainsi, bien que l’épisode 

conflictuel soit rapporté comme étant terminé par les participant.e.s, il subsiste chez 

l’un.e des partenaires une rancune envers l’autre. Dans l’extrait suivant, Fanny rapporte 

que les stratégies de persuasion mobilisées par Benjamin lui ont fait revenir sur sa 

décision d’aider ses ami.e.s. Dans l’exemple suivant, elle mentionne finalement s’être 

pliée à la demande de Benjamin de ne pas prendre de notes pour son amie après qu’il 

lui a jeté un regard en faisant les « gros yeux ». 

 « Ses gros yeux m’ont fait changer d’avis [rires]. Il me faisait des gros yeux 
 [Silence.........]. » (Fanny). 

Benjamin rapporte que le conflit s’est résolu lorsque Fanny et lui en ont parlé. Il 

explique que le fait que Fanny accepte sa demande lui permet de passer à autre chose 

plus rapidement.  

 « Comme on fait tout le temps, on en a parlé, puis, je lui ai dit, comme, que ça 
 m’aiderait plus vite à passer à autre chose » (Benjamin) 

Malgré le fait que le conflit est considéré comme étant résolu, les participant.e.s tendent 

à ne rapporter aucun terrain d’entente entre eux. Une certaine rancune semble persister 

auprès de la ou du partenaire qui s’est plié.e au besoin de sa.son partenaire. Fanny 

explique que, bien qu’elle ait finalement décidé de refuser d’aider son amie, elle 

désirait à l’origine tenir ses engagements auprès d’elle. Fanny explique qu’elle avait 

déjà accepté de prendre des notes pour elle et qu’elle ne pouvait pas revenir sur sa 

parole. 
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 « Lui, il m’a dit de moins donner de mon temps. J’étais comme : « Je ne peux 
 pas. Il faut vraiment que je les aide. Il faut qu’elle aussi elle passe. Il faut 
 qu’elle aussi elle réussisse à faire ça. Je ne peux pas arrêter. Je lui ai dit oui » 
 (Fanny). 

Dans le même ordre d’idées, Fanny mentionne dans l’extrait suivant qu’elle avait un 

problème en lien avec le fait que Benjamin lui a imposé d’arrêter de prendre des notes. 

Elle exprime une certaine rancune en raison du fait que Benjamin l’empêchait de faire 

ce qu’elle voulait. 

 « Je voulais faire ce que je voulais. Je ne voulais pas que personne ne me dise 
 quoi faire » (Fanny). 

Dans l’exemple suivant, Fanny explique que selon elle, elle doit refuser plus souvent 

de prendre des notes pour ses ami.e.s pour maintenir une bonne entente avec Benjamin 

et cesser de vivre les pressions qu’il exerce auprès d’elle. 

 « Je sais qu’il faut que je travaille sur le fait que j’aide trop les autres, mais en 
 même temps, c’est dur » (Fanny). 

Elle explique qu’elle n’a pas aimé devoir se conformer à ce que Benjamin souhaitait. 

Elle rapporte qu’elle voulait aider ses ami.e.s. En fait, elle explique que c’était dans ses 

valeurs personnelles et que le fait de devoir couper cela d’elle-même lui a posé 

problème. 

 « Ce qui m’a posé problème dans ce conflit, c’est plus le fait de me faire dire 
 de ne pas aider les autres. De couper ça, de couper une partie de moi, dans un 
 sens » (Fanny). 

En somme, quatre rétroactions types ont émergé de l’analyse typologique. Il est 

possible de constater que seules les rétroactions misant sur l’intégration réciproque des 

besoins mènent à la résolution constructive des conflits. À contrario, plusieurs dyades 

ont mentionné gérer leurs conflits à l’aide de stratégies d’évitement par la fuite ou la 

minimisation des situations conflictuelles et par l’expression d’émotions négatives à 
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sa.son partenaire, de confrontation ou d’agression. Il a été possible d’observer que le 

recours à ces stratégies nuisait à la résolution des situations conflictuelles. Certaines 

dyades ont rapporté gérer leurs conflits par l’expression d’émotions négatives, la 

confrontation ou l’agression mutuelle menant à la prise d’un recul d’un.e ou des 

partenaires. Advenant ce cas, l’un.e des partenaires mentionnait entreprendre un 

rapprochement, désamorçant ainsi les tensions issues de la situation conflictuelle. En 

revanche, les deux partenaires rapportaient le conflit comme étant non résolu. De plus, 

des pressions exercées, de la persuasion ou de la coercition de la part d’un.e partenaire 

étaient perceptibles dans deux rétroactions types. D’une part, dans certaines dyades, 

une discussion a été amorcée avec insistance au dépens de l’un.e des partenaires, 

entravant la résolution de la situation conflictuelle. D’autre part, quelques dyades ont 

géré une situation conflictuelle par l’imposition d’une demande à l’un.e des partenaires 

et la conformité de ce.tte partenaire à celle-ci, menant à la résolution unilatérale de la 

situation sans avoir trouvé de terrain d’entente. 
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 CHAPITRE VI 

 

DISCUSSION 

Le présent mémoire avait pour but de brosser un portrait de la gestion de conflits dans 

les relations amoureuses à l’adolescence en adoptant une approche systémique. Jusqu’à 

présent, peu d’études qualitatives s’étaient intéressées aux stratégies de gestion de 

conflits dans les relations amoureuses à l’adolescence dans une perspective dyadique. 

Il est pourtant essentiel d’observer les interactions entre les partenaires pour bien 

comprendre comment les conflits peuvent escalader en comportements coercitifs ou 

violents (Bartholomew et Cobb, 2011; Lantagne et Furman, 2020; Mumford et al., 

2019; Paradis et al., 2017). Dans une perspective systémique, le principe de rétroaction 

permet de décrire comment les comportements d’un.e partenaire se répercutent sur 

l’autre. Ainsi, la gestion des conflits est un élément important de la dynamique des 

relations amoureuses (Delatorre et Wagner, 2019). En fait, lorsque les interactions 

entre les partenaires ne sont pas constructives, les conflits peuvent s’installer dans une 

dynamique de manière récurrente. Rappelons que, dans le cadre de ce mémoire, des 

entrevues ont été réalisées individuellement auprès de chacun.e des partenaires, rendant 

possible la superposition de leurs témoignages durant l’analyse. Cela a permis de 

documenter les rétroactions. Ainsi, ce mémoire proposait de documenter les stratégies 

de gestion de conflits mobilisées par les adolescent.e.s dans leur relation et de décrire 

les rétroactions types entre les partenaires en situation de conflits. 

Dans ce chapitre, les principaux constats de ce mémoire seront discutés à la lumière 

des études empiriques et théoriques recensées. En outre, les forces du présent mémoire 
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seront mises en lumière. Puis, les limites de l’étude seront exposées et des suggestions 

pour de futures études seront proposées. Enfin, l’apport de ce mémoire en matière 

d’intervention et de prévention de la violence dans les relations amoureuses auprès des 

adolescent.e.s sera discuté. 

6.1 Principaux constats 

Le présent mémoire a permis de soulever plusieurs constats permettant de mieux 

comprendre la gestion des conflits dans les relations amoureuses à l’adolescence. Ces 

constats seront discutés à la lumière des études recensées. Cette section abordera 

d’abord les différentes stratégies de gestion de conflits. Ensuite, les rétroactions types 

seront discutées. 

6.1.1 Les stratégies de gestions de conflits 

Tout d’abord, lorsque confronté.e.s à des situations de désaccord avec un.e partenaire 

amoureuse.eux, les adolescent.e.s mobilisent des stratégies pour gérer les conflits qui 

en émergent. Les stratégies de gestion observées dans le cadre de cette étude sont 

similaires à celles relevées dans d’autres écrits scientifiques (Bonache et al., 2016; 

Fernet et al., 2016; Fortin et al., 2020). La première catégorie de stratégies identifiée 

dans le cadre du présent mémoire consiste à intégrer les besoins de chacun.e des 

partenaires par la discussion et la recherche de solutions. Cette catégorie est similaire 

aux stratégies de résolution positive des problèmes identifiées par Fortin et 

collaborateurs (2020) caractérisées par la collaboration avec sa.son partenaire et par la 

recherche de compromis. De plus, la deuxième catégorie de stratégies, qui consiste à 

éviter les situations conflictuelles et leur résolution par la fuite ou la minimisation des 

conflits, fait écho aux stratégies de retrait relevées par Fortin et collaborateurs (2020). 
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Ces stratégies sont caractérisées par une distanciation d’avec sa.son partenaire et par la 

minimisation des désaccords pour éviter les conflits. 

Enfin, les deux dernières catégories de stratégies qui ont émergé des analyses, d’une 

part, l’expression d’émotions négatives à sa.son partenaire, la confrontation et 

l’agression et d’autre part, les pressions exercées par sa.son partenaire, la persuasion et 

la coercition, sont celles en lien avec l’utilisation de la violence pour gérer les conflits. 

Bien que l’expression de la colère dans un contexte de relation amoureuse ne soit pas 

en soi destructrice pour la relation (Ellis et Malamuth, 2000), la régulation de celle-ci 

s’avère déterminante pour le bien-être de la relation. À l’adolescence, l’expression de 

la colère de manière constructive à un.e partenaire a un effet déterminant sur la qualité 

de la relation amoureuse (Yoshida, 2011). Dans le présent mémoire, les participant.e.s 

ont rapporté exprimer leur colère en se défoulant de manière incontrôlable. Dans cet 

ordre d’idées, ces stratégies semblent plutôt relever de la confrontation et de l’agression. 

Fortin et collaborateurs (2020) décrivent les stratégies de confrontation comme étant 

l’usage de violence verbale ou d’attaquer sa.son partenaire dans sa fragilité, faisant 

écho à cette catégorie de stratégies. Le recours à ces stratégies contribue à l’engagement 

dans le conflit. Toutefois, l’étude de Fortin et collaborateurs (2020) n’a pas cherché à 

distinguer les stratégies de confrontation de celles en lien avec le contrôle exercé par 

l’un.e des partenaires. En outre, une étude qualitative menée par Fernet et 

collaborateurs (2016) a permis de relever la catégorie de stratégies de gestion : « 

Imposer ses besoins personnels et ses règles en utilisant la violence : blesser, contrôler, 

dominer, blâmer ou provoquer l’autre », faisant écho à la fois aux éléments de 

confrontation et de contrôle. En réalité, les études sur la violence dans les relations 

amoureuses des adolescent.e.s appréhendent souvent le contrôle et la coercition comme 

une forme de violence psychologique en situation de conflits (Paíno Quesada et al. 

2020; Persram et al., 2021). Fait intéressant, les résultats du présent mémoire mettent 

en évidence l’importance de considérer les stratégies d’agression et de confrontation 
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comme étant distinctes des stratégies de persuasion et de coercition. En fait, les 

résultats de ce mémoire suggèrent que ces types de stratégies entraînent des réponses 

différentes chez la.le partenaire. En effet, le recours aux stratégies d’expression 

d’émotions négatives, de confrontation et d’agression de l’un.e des partenaires entraîne 

souvent leur partenaire à adopter à leur tour ce même type de stratégies. Contrairement 

aux stratégies d’expression d’émotions négatives à sa.son partenaire, la confrontation 

et l’agression, les stratégies de pression, de persuasion et de coercition impliquent 

l’utilisation d’un contrôle inégal d’un.e des partenaires pour gérer un conflit. Par 

exemple, ce.tte partenaire peut faire pression sur l’autre partenaire pour qu’iel se 

conforme à une exigence ou tenter de persuader en minorant le point de vue de sa.son 

partenaire. Dans ce cas, les stratégies de pression, de persuasion et de coercition de 

l’un.e tendent à entraîner des stratégies plus passives chez l’autre partenaire. Il est 

possible que la.le partenaire se sente obligé.e de se plier aux pressions de l’autre dans 

le but de préserver la relation. Selon les résultats d’une récente étude qualitative 

(Moreira et al., 2021), la peur de la solitude fait partie des principales raisons invoquées 

par les adolescent.e.s pour expliquer pourquoi iels entretiennent des relations qui 

nuisent à leur bien-être. Certaines études montrent que les conflits peuvent reposer sur 

un manque de confiance et un déséquilibre du pouvoir interpersonnel entre les 

partenaires (Adelman et Kil, 2007). En ce sens, les stratégies de pression, de persuasion 

et de coercition relevées dans ce mémoire pourraient traduire un pouvoir inégal entre 

les partenaires, entraînant l’utilisation de stratégies différentes chez l’autre partenaire. 

Le présent mémoire soutient donc l’importance de considérer ces stratégies séparément 

des stratégies d’expression d’émotions négatives, de confrontation et d’agression. À la 

lumière des résultats, les stratégies de défoulement, d’agression verbale ou d’attaque 

semblent contribuer au déséquilibre de la dyade et favoriser l’escalade des conflits, ce 

qui fait écho avec d’autres études (Bonache, 2016; Fortin et al., 2020). En revanche, 

les stratégies de pression, de persuasion et de coercition semblent plutôt maintenir la 

relation dans un état de stabilité. 
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6.1.2 Rétroactions types et interactions 

En adoptant un regard systémique, le présent mémoire s’est intéressé aux conflits en le 

considérant comme un déséquilibre entre les partenaires se traduisant par la rupture de 

l’homéostasie de la relation amoureuse. À la suite de perturbation, la relation 

amoureuse, au même titre que tout autre système, cherche à se réguler à l’aide de 

mécanismes de rétroactions dans le but de retrouver son état initial. Chaque partenaire 

mobilisera des stratégies pour résoudre le conflit à l’origine du déséquilibre permettant 

ainsi de régler le conflit à l’origine du déséquilibre. Dans cette optique, le présent 

mémoire a pu mettre en relation les stratégies de gestion de conflits de chacun.e des 

partenaires des dyades adolescentes afin d’identifier des rétroactions types. Ces 

rétroactions types ont permis de mieux illustrer de quelle façon les stratégies utilisées 

par les partenaires interagissent lors des différentes situations conflictuelles et 

comment ces stratégies pouvaient conduire ou non à la résolution de ces situations. 

Ainsi, il a été possible d’apporter une nuance supplémentaire sur la manière dont les 

adolescent.e.s gèrent leurs conflits en contexte amoureux. 

6.1.2.1 Rétroactions types constructives et l’intégration des besoins respectifs des 
partenaires 

Le premier type identifié correspond aux rétroactions constructives et à l’intégration 

des besoins respectifs des partenaires par le biais de stratégies de gestion positives. À 

la lumière des analyses, il a été observé que les adolescent.e.s partageant ce type de 

rétroaction font preuve d’écoute envers leur partenaire, entament calmement une 

discussion et tendent à reconnaître leurs torts pour gérer une situation conflictuelle. Ce 

type de rétroactions partage une grande similarité avec le patron intégratif tel que 

formulé par Shulman et collaborateurs (2006). Dans leur étude, les dyades qui 

présentaient un patron intégratif montraient une bonne capacité à négocier les 
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différends et avaient tendance à être encore ensemble 24 mois plus tard. De surcroît, 

les stratégies relevées dans le cadre du présent mémoire sont cohérentes avec les 

conclusions de Courtain et Glowacz (2018) qui montrent que l’empathie et les 

compétences verbales des adolescent.e.s contribuent à la résolution positive des 

conflits dans leurs relations amoureuses. En ce sens, les adolescent.e.s partageant ce 

type de rétroactions tendent à résoudre leurs conflits de manière positive et réciproque 

et à trouver un terrain d’entente. D’ailleurs, les données obtenues dans le cadre du 

présent mémoire suggèrent que seules les rétroactions constructives et l’intégration des 

besoins respectifs des partenaires seraient susceptibles de conduire à une résolution 

positive d’une situation conflictuelle. 

6.1.2.2 Rétroactions types de confrontation mutuelle menant à l’évitement 

Les analyses suggèrent que l’expression d’émotions négatives, la confrontation ou 

l’agression de chacun.e des partenaires lors des conflits conduisent les partenaires à se 

retirer de l’interaction. Chaque partenaire mobilise par la suite des stratégies 

d’évitement pour calmer les tensions jusqu’à ce que l’un.e d’eux amorce un 

rapprochement pour éventuellement passer à autre chose. Ces résultats diffèrent de la 

conceptualisation que l’on retrouve habituellement dans les écrits scientifiques qui 

tendent à distinguer l’évitement de la confrontation. À ce propos, la typologie de 

Shulman et collaborateurs (2006) a permis de mettre en évidence deux patrons 

d’interactions distincts, soit : les patrons de minimisation (ou « downplaying pattern ») 

et les patrons conflictuels (ou « conflictive pattern »). Dans le premier cas, les dyades 

dans lesquelles on pouvait observer des patrons de minimisation étaient principalement 

caractérisées par une forte tendance à minimiser les conflits et présentaient une faible 

tendance à discuter du désaccord ou à le clarifier. Dans le second cas, les dyades qui 

présentaient des patrons conflictuels avaient tendance, au contraire, à reconnaître leurs 

désaccords, entraînant les partenaires dans le conflit, ou même, dans une escalade. 
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Pourtant, les analyses du présent mémoire sur le plan dyadique suggèrent que le recours 

aux stratégies de confrontation de chacun.e des partenaires les conduit à mobiliser par 

la suite des stratégies d’évitement en fuyant ou en minimisant le conflit. Il est plausible 

que des tensions constantes soient générées par des conflits non réglés au sein de la 

relation, entraînant parfois une escalade d’émotions négatives entre les partenaires. 

L’évitement pourrait alors avoir pour but de maintenir une accalmie et permettrait à 

chacun.e des partenaires de fuir ces tensions tout en évitant d’aborder les conflits de 

front. 

6.1.2.3 Rétroactions types d’insistance d’un.e partenaire et de retrait de l’autre 

Le troisième type correspond aux rétroactions de poursuite d’une demande et de retrait 

de sa.son partenaire. Les résultats du présent mémoire suggèrent qu’un.e des 

partenaires tend à engager une discussion de manière insistante, renforçant les 

stratégies d’évitement mobilisées par l’autre partenaire. La.le partenaire qui insiste tend 

aussi à blâmer l’autre partenaire pour le conflit. En retour, la.le partenaire blâmé.e 

rapporte ressentir de la frustration. Rappelons que ce type de rétroactions semble 

entraver la résolution des situations conflictuelles. À notre connaissance, peu d’études 

se sont intéressées à cette forme d’interaction spécifiquement auprès de dyades 

adolescentes. Ces résultats sont néanmoins cohérents avec le patron de demande/retrait 

(parfois appelé poursuite/retrait) souvent répertorié dans les études et les interventions 

ciblant les relations intimes chez les adultes (Eldridge et al., 2007; Papp et al., 2009). 

En effet, lorsqu’un.e partenaire cherche à obtenir des changements chez l’autre, iel 

serait plus insistant.e, alors qu’iel se monterait plus réticent.e lorsque c’est l’autre qui 

cherche à obtenir des changements de sa part (Baucom et al., 2011). D’autre part, il est 

plausible que le retrait déployé par l’un.e des partenaires suscite une réaction 

émotionnelle négative chez l’autre. En fait, la.le partenaire se montrant plus insistant.e 

peut percevoir le retrait et l’évitement de l’autre comme une stratégie défensive, 
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entraînant chez elle.lui une impatience, voire une hostilité (Bretaña et al., 2022). En 

conséquence, iel se montre davantage insistant.e auprès de l’autre, contribuant à ce que 

celle-ci ou celui-ci se retire encore plus de la situation conflictuelle, formant ainsi une 

boucle qui se renforce. Dans un même ordre d’idées, le présent mémoire met en 

exergue la propension du ou de la partenaire qui se retire du conflit à se blâmer ou à 

accepter le blâme de son.sa partenaire. Cela pourrait être expliqué par le fait que 

l’adolescence est une période durant laquelle les influences par autrui sont 

particulièrement fortes (Albert et al., 2013), entre autres du fait que le concept de soi 

et l’individualité ne sont pas encore pleinement développés (Pfeifer et Berkman, 2018). 

Les groupes de pairs permettent de définir des normes pour des comportements 

acceptables en matière de fréquentations (Connoly et Friedlander, 2009). De plus, ils 

constituent un contexte clé pour le développement des compétences relationnelles 

utiles pour s’engager dans une relation amoureuse. En ce sens, un parallèle peut être 

établi avec les adolescent.e.s subissant de l’intimidation de leurs pairs et qui ont 

tendance à rapporter une faible estime d’elleux-mêmes, à se blâmer de manière 

inappropriée des mauvais traitements subis et à ne pas divulguer les expériences 

négatives avec leurs pairs (Boulton et Boulton, 2017). Il serait plausible de retrouver 

ce même mécanisme dans les relations amoureuses. Tout de même, la pression et 

l’influence des pairs peuvent être positives. Il a été démontré que l’affiliation à des 

amis solidaires et prosociaux constitue un facteur de protection contre la victimisation 

au sein des fréquentations chez les jeunes (Hébert et al., 2019). En ce sens, les 

adolescent.e.s peuvent être amené.e.s à s’affirmer davantage. Ces influences 

extérieures pourraient ainsi jouer un rôle dans l’acceptation ou le refus de porter le 

blâme d’un.e partenaire en contexte de conflit. 
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6.1.2.4 Rétroactions types de conformité aux demandes 

La quatrième rétroaction type identifiée dans le cadre de ce mémoire relève de 

l’imposition d’une demande d’un.e partenaire et de la conformité de l’autre partenaire 

à celle-ci. Ces demandes concernent par exemple des personnes que l’on peut 

fréquenter ou non, de la fréquence d’une activité ou encore la façon dont on doit 

l’exercer. La conformité à ces demandes semble conduire vers une résolution 

unilatérale sans qu’un compromis ne soit trouvé entre les deux partenaires. Ce type de 

rétroactions partage une grande similarité avec le concept de conformité proposé dans 

l’Inventaire des styles de résolution de conflits (Conflict Resolution Style Inventory) 

(Kurdek, 1994). La conformité désigne une situation où l’un.e des partenaires ne 

défend pas son propre point de vue et cède à une demande provenant de sa.son 

partenaire. Il est intéressant de noter que le concept de conformité semble présenter une 

faible fiabilité d’une étude à l’autre et demeure difficile à mesurer pour les chercheurs 

(Bonache et al., 2016). Le présent mémoire montre que lors de ces rétroactions, l’un.e 

des partenaires rapporte des stratégies en lien avec les pressions subies, à la persuasion 

et à la coercition comme étant constructive pour la relation. Les stratégies plus passives 

mobilisées en réponse à ces pressions (ex. : se soumettre à la demande de sa.son 

partenaire) peuvent faire penser à une tentative d’acheter la paix avec sa ou son 

partenaire afin d’éviter les conflits et la confrontation. En outre, ce.tte partenaire 

rapporte être d’accord avec les demandes de sa.son partenaire et choisir volontairement 

de s’y conformer, dissimulant l’aspect coercitif de ces demandes (Bonache et al., 2016). 

Il apparaît donc difficile de capter fidèlement cette interaction à partir de données 

quantitatives. Le devis qualitatif employé par le présent mémoire permet d’offrir 

certaines nuances aux conséquences perçues de ces stratégies sur la résolution des 

situations conflictuelles. Lorsque les stratégies de soumission sont employées comme 

c’est le cas dans les rétroactions de conformité aux demandes, contrairement à 
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l’évitement ou à la minimisation, les conflits paraissent bien reconnus par les 

partenaires qui semblent chercher activement à les gérer. De plus, à contrario de 

l’intégration des besoins, une frustration semble ressentie chez la.le partenaire qui 

accepte de se conformer à la demande. 

6.2 Forces de l’étude 

Le présent mémoire comporte plusieurs points forts. D’abord, le devis qualitatif a 

permis de mettre en lumière l’expérience subjective des adolescent.e.s afin de mieux 

comprendre comment la violence pouvait être mobilisée par les adolescent.e.s en 

situation de conflit. Un tel devis a ainsi permis d’appréhender la complexité de la réalité 

et de la signification des actions des participant.e.s à partir de leur point de vue (Queirós 

et al., 2017).  

La démarche méthodologique est rigoureuse. D’ailleurs, plusieurs stratégies pour 

favoriser la crédibilité, la fidélité et l’authenticité de la démarche dans le but d’en 

assurer la scientificité ont été déployées. Tout d’abord, la procédure d’analyse a permis 

d’assurer une crédibilité adéquate de l’étude, qui réfère à la validité interne de l’étude 

en ce que la.le chercheur.e doit non seulement décrire les observations, mais aussi bien 

les comprendre pour les exposer (Lewis, 2009). Dans le cadre de ce mémoire, les 

entrevues ont été réalisées individuellement auprès de chacun.e des partenaires, 

permettant la superposition de leurs témoignages. D’une part, cela a permis l’analyse 

des interactions en situation de conflits des dyades sans compromettre les points de vue 

individuels des participant.e.s. D’autre part, cette stratégie a permis de mettre en 

lumière les similitudes et les contradictions dans leur récit. 

Ensuite, un processus assurant la fidélisation interjuge a été mis en place. La fidélité 

est décrite comme étant le fait qu’une procédure procure, autant que possible, des 
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résultats identiques indépendamment de la ou du chercheur.e et du moment où elle est 

suivie (Lessard-Hébert et al., 1990). La fidélité des résultats a pu être assurée en 

maintenant des rencontres fréquentes entre les membres de l’équipe de recherche 

(Drapeau, 2004). Un consensus a été obtenu entre le chercheur étudiant et la direction 

de recherche tout au long du processus d’analyse pour assurer une compréhension 

uniforme des catégories de stratégies, puis des rétroactions types. 

Puis, le chercheur étudiant a fait preuve d’une réflexion critique constante lors de 

l’analyse des données, assurant ainsi une authenticité appropriée. L’authenticité réfère 

à la mesure dans laquelle les propos des participant.e.s sont fidèlement représentés dans 

l’étude (Polit et Beck, 2012). Premièrement, le chercheur étudiant a effectué plusieurs 

lectures de l’ensemble du corpus de données afin de tenir compte de l’ensemble des 

témoignages. Deuxièmement, des rencontres entre l’équipe de recherche durant l’étape 

des analyses ont permis d’alimenter les réflexions et de mieux baliser ce qui était de 

l’ordre descriptif par rapport à ce qui était de l’ordre de l’interprétation du chercheur 

étudiant. Troisièmement, afin de répondre aux objectifs de ce mémoire, l’ensemble des 

données ont été analysées à l’aide de deux procédures d’analyse, soit en considérant 

les données recueillies individuellement, puis en superposant les versions des deux 

partenaires de la dyade pour obtenir une perspective dyadique. 

6.3 Limites de l’étude 

Certaines limites associées au présent mémoire doivent être prises en compte. D’abord, 

rappelons que, lors des entrevues, chaque participant.e a abordé les désaccords qui 

revenaient le plus souvent dans leur relation, ainsi qu’un événement spécifique dans 

les deux dernières semaines qui a engendré le conflit qu’iel considérait comme le plus 

important selon leur point de vue. Les conflits racontés étaient variés et portaient 

principalement sur les choix d’activités, les attentes dans la relation et la jalousie. Ces 
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constats sont concordants avec les conflits habituellement rapportés dans L’enquête sur 

les Parcours Amoureux des Jeunes (PAJ) (Hébert et al., 2016). Les conflits rapportés 

n’étaient pas forcément les mêmes pour chacun.e des partenaires. Bien que cela ait 

permis de brosser un éventail plus large des conflits dans les relations amoureuses 

adolescentes, l’interprétation par l’étudiant chercheur a été limitée. Il n’a pas été 

possible de mettre en relation le point de vue des partenaires pour chacun des épisodes 

spécifiques. 

Le présent mémoire s’est intéressé à la gestion des conflits en adoptant le principe de 

rétroaction de l’approche systémique. Selon ce principe, la lumière est mise sur l’étude 

des interactions entre les partenaires plutôt que sur l’individu lui-même et sur la 

socialisation de genre de ceux-ci. Toutefois, les interactions lors de la gestion de 

conflits peuvent s’inscrire dans des dynamiques relationnelles genrées (REF). Dans le 

contexte d’une relation amoureuse, il est possible de retrouver des dynamiques dans 

lesquelles le pouvoir entre les partenaires n’est pas équitablement distribué. En ce sens, 

au profit de l’étude de ces interactions, le présent mémoire considère de prime abord 

les relations amoureuses comme étant égalitaires sans aborder les scripts sociaux de 

genres dans lesquels elles s’inscrivent, ce qui peut constituer une limite. 

De plus, l’échantillon à l’étude est plutôt homogène et ne reflète pas nécessairement la 

diversité des relations auprès des adolescent.e.s. Toutes les dyades à l’étude étaient 

formées d’une fille et d’un garçon. Cette étude n’a donc pas la prétention de capter la 

réalité des adolescent.e.s issu.e.s de la diversité sexuelle et de genre. En outre, presque 

la totalité des participant.e.s ont rapporté être principalement aux études de niveau 

collégial au moment de l’étude. Ainsi, cette étude ne peut prétendre bien illustrer la 

gestion de conflits auprès de jeunes partenaires amoureux ayant quitté l’école pour 

s’engager sur le marché du travail. 
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De plus, la taille de l’échantillon à l’étude dans le présent mémoire est limitée et elle 

ne permet pas d’atteindre, pour chaque catégorie conceptuelle, la saturation empirique, 

soit le principe selon lequel aucune information nouvelle n’est obtenue pour justifier 

l’augmentation de l’échantillon (Saunders et al., 2017). La majorité des participant.e.s 

a rapporté la présence de stratégies d’intégration des besoins de chacun.e par la 

discussion et la recherche de solutions. Par conséquent, la saturation empirique a été 

atteinte en ce qui concerne les rétroactions constructives et l’intégration des besoins 

respectifs des partenaires, pour lesquelles l’ajout d’entrevues n’a pas semblé amener 

de nouvelles idées. Cependant, seulement la moitié des participant.e.s a rapporté des 

stratégies d’expression d’émotions négatives, de confrontation et d’agression. Bien que 

ces participant.e.s aient discuté en profondeur des coûts et bénéfices de ces stratégies, 

peu ont contribué à la compréhension des motivations à adopter ces stratégies. Pour 

cette raison, il est possible que les analyses qui en ont découlé ne permettent pas de 

capter l’éventail de rétroactions de tensions et de confrontation mutuelle menant à 

l’évitement dans leur entièreté. En outre, moins de la moitié des participant.e.s ont 

rapporté la présence de pressions, de persuasion ou de coercition exercées par leur 

partenaire ou par elleux-mêmes. Dans la majorité des cas, les participant.e.s ont 

rapporté que c’était leur partenaire qui utilisait cette stratégie et non elleux. Seule 

l’inclusion de nouveaux.elles participant.e.s lors de futures études pourrait permettre 

d’affiner la compréhension de ces stratégies en incluant le point de vue du jeune qui la 

mobilise. 

6.4 Pistes d’études futures 

En tenant compte de ces limites, mais aussi des constats soulevés par le présent 

mémoire, plusieurs pistes prometteuses peuvent être considérées par de futures études. 

En premier lieu, dans un souci d’inclusivité, il serait pertinent d’inclure une plus grande 

variété de participant.e.s, par exemple des adolescent.e.s issu.e.s de la diversité sexuelle 
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et de genre et issu.e.s de groupes minoritaires racisés. Il serait aussi pertinent d’inclure 

autant que possible des adolescent.e.s avec différentes histoires de vie (événements 

importants, traumatismes, etc.). Cela permettrait de brosser un portrait plus global de 

la gestion de conflits en contexte amoureux et d’étudier en quoi l’une ou l’autre des 

stratégies est plus ou moins employée par certain.e.s adolescent.e.s partageant une 

histoire de vie similaire. 

En second lieu, il serait intéressant d’inclure des adolescent.e.s plus jeunes pour 

explorer en quoi les stratégies de gestion et les rétroactions entre les partenaires sont 

similaires ou différentes au fil de l’adolescence et de l’émergence de l’âge adulte. 

Certaines études tendent à postuler que les comportements en lien avec les conflits 

interpersonnels maintiennent une cohérence à travers le temps (Sandy, 2014; Laursen 

et Collins, 1994). Par exemple, certains travaux suggèrent que la gestion des conflits 

entre les adolescent.e.s et leurs parents évolue progressivement en faveur d’une 

dynamique plus horizontale avec l’adoption de stratégies plus positives (Van Doorn et 

al., 2011). Il serait intéressant de vérifier si la même tendance s’observe quant aux 

conflits amoureux. 

En troisième lieu, dans le présent mémoire, la gestion et la résolution de conflits dans 

une séquence temporelle ont été considérées. Toutefois, ce mémoire s’est intéressé 

exclusivement aux étapes de la gestion et de la résolution. Dans des études ultérieures, 

il serait intéressant de considérer le contexte de l’élément déclencheur (ou opposition 

initiale) du conflit. Par exemple, une étude pourrait chercher à documenter comment 

les conflits sont déclenchés et en quoi le contexte du conflit peut conduire à une gestion 

plus ou moins positive de celui-ci ou si elles diffèrent en fonction du ou de la partenaire 

ou de la dynamique de la relation. 
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En quatrième lieu, il serait pertinent de réaliser une étude longitudinale auprès des 

adolescent.e.s. Cela permettrait de vérifier si les rétroactions sont stables à travers le 

temps. En fait, il serait intéressant d’étudier si, dans une même relation, les rétroactions 

demeurent stables ou si elles évoluent. Il serait pertinent de vérifier si les rétroactions 

varient en suivant ou non une progression en fonction des compétences relationnelles 

acquises à travers plusieurs relations amoureuses. De plus, une analyse longitudinale 

pourrait permettre de vérifier si les adolescent.e.s tendent à répéter des stratégies de 

gestion et des rétroactions similaires d’une relation à l’autre. 

En cinquième lieu, une étude ultérieure pourrait recourir à une approche féministe afin 

de rendre compte des différents rapports sociaux de genre entre les partenaires. Bien 

que l’étude des interactions entre les partenaires soit pertinente pour bien comprendre 

la gestion des conflits, ceux-ci dépendent entre autres de la socialisation et des normes 

sociales de genre intériorisées par les adolescent.e.s. 

6.5 Retombées pour la prévention et l’intervention en violence dans les relations 
amoureuses 

Le présent mémoire offre plusieurs pistes à considérer pour la prévention et 

l’intervention en matière de violence dans les relations amoureuses à l’adolescence. 

D’ailleurs, plusieurs programmes de prévention de la violence dans les relations 

amoureuses à l’adolescence visent à aider les jeunes à développer de meilleures 

habiletés pour communiquer et pour résoudre leurs conflits, par exemple : Youth 

Relationship Project (YRP) (Pittman et al., 1998); Safe Dates (Foshee et al., 1998) ou 

encore Dating Matters (Debnam et Temple, 2021). La plupart des programmes 

disponibles visent à développer, auprès des adolescent.e.s, leurs connaissances et 

habiletés et à modifier des attitudes favorables à la violence dans les relations 

amoureuses. Ces programmes ciblent les facteurs individuels, tels que les facteurs de 
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risque et de protection, permettant de mieux circonscrire les adolescent.e.s plus 

susceptibles de vivre de la violence de la part d’un.e partenaire. Bien que le présent 

mémoire soulève l’importance d’adopter une approche systémique pour mieux 

comprendre la violence, il existe, à ce jour, un nombre très restreint d’études et de 

programmes de prévention adoptant une telle approche auprès de dyades adolescentes 

dans un contexte amoureux. Une telle approche représente une avenue prometteuse 

dans la prévention de la violence dans les relations amoureuses. Des interventions 

formatrices devraient être proposées, en ce sens, aux intervenant.e.s et aux 

professionnel.le.s. Ces interventions pourraient viser, d’une part, à les sensibiliser à 

l’aspect dynamique de la communication et de la gestion des conflits et, d’autre part, à 

les inviter à adopter une approche systémique dans leurs interventions auprès des 

jeunes. Cette approche postule qu’il est important de considérer les stratégies de 

communication entre chacun des partenaires afin de mieux comprendre leur réalité. 

Cela signifie que, premièrement, les perspectives des différent.e.s participant.e.s 

doivent être valorisées et pris en considération. Deuxièmement, cela exige la capacité 

d’adopter, dans la démarche d’intervention ou de prévention, le point de vue de chaque 

partenaire (Stanton et Welsh, 2012), qui a chacun.e son histoire et présente des facteurs 

de risque et de protection uniques. En ce sens, les interventions auprès des jeunes 

devraient non seulement leur permettre de reconnaître la coercition et la violence en 

situation de conflits, mais aussi de mieux comprendre comment la mobilisation de l’une 

ou l’autre des stratégies est susceptible de contribuer à l’escalade du conflit vers la 

violence ou à l’apaiser. Ce constat suggère que les programmes de prévention devraient 

inclure des activités spécifiques aux dyades amoureuses. Les interventions 

relationnelles auprès de groupes (couples, familles ou autre) adoptant une approche 

systémique permettent d’aider les membres du groupe à prendre conscience de la 

réciprocité de leurs actions (Ochs et al., 2020). Afin de sensibiliser les adolescent.e.s 

aux conséquences de leurs propres actions en situation de conflit, il serait possible 

d’inclure des ateliers qui prévoient des jeux de rôle ou des mises en situation qui 
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feraient intervenir également les deux partenaires d’une même dyade. Ces activités 

devraient tenir compte qu’un conflit se déroule selon une séquence et que chaque action 

prises par l’un.e ou l’autre des partenaires contribue à accélérer ou à freiner une 

résolution potentielle. Ainsi, il serait intéressant de saisir cette opportunité pour 

soutenir le développement de compétences de communication, mais aussi d’empathie 

et d’écoute des jeunes.  

Plusieurs constats concernant les différents types de rétroactions en situation de conflits 

peuvent également être mis à contribution dans les interventions. Premièrement, pour 

les adolescent.e.s en relation amoureuse où des rétroactions de tensions et de 

confrontation mutuelle menant à l’évitement sont observées, il serait opportun de 

développer leur capacité à mieux prendre en compte les besoins de leur partenaire lors 

d’un conflit. Les composantes des programmes se basant sur ces rétroactions devraient 

soutenir les apprentissages des adolescent.e.s à s’exprimer sans colère, à aborder les 

conflits de front en évitant des attitudes hostiles et à énoncer calmement leurs besoins 

quant à la situation conflictuelle. Afin d’éviter que les conflits ne refassent surface de 

temps à autre, comme c’est le cas lors de rétroactions de tensions et de confrontation 

mutuelle menant à l’évitement, il serait important d’accompagner les adolescent.e.s à 

mieux cerner les sources véritables des conflits. 

Deuxièmement, il serait important, pour les adolescent.e.s en relation où l’on peut 

observer des rétroactions de poursuite d’une demande et retrait de leur partenaire, de 

travailler les frontières relationnelles. Considérant que dans ces dyades, l’un.e des 

partenaires se montre plus insistant en ne tenant pas compte des besoins de l’autre, il 

serait donc important de miser sur le développement de l’écoute et de la communication. 

En contrepartie, quant à la ou au partenaire qui tend à se retirer du conflit, des 

interventions pourraient les soutenir pour développer des outils pour exprimer 

sainement leur mécontentement à leur partenaire et à les aider à définir et expliquer 
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clairement leurs besoins. Ainsi, il serait possible d’éviter l’accumulation de la 

frustration susceptible d’entraver la résolution des conflits et de mener potentiellement 

à une dégradation de la relation. 

Troisièmement, pour les adolescent.e.s dans une relation amoureuse où l’on observe 

des rétroactions de conformité aux demandes, il serait intéressant de travailler sur le 

partage du pouvoir. En fait, il serait pertinent d’outiller les adolescent.e.s, dans un 

premier temps, à la négociation égalitaire des besoins exempte de pressions, de 

persuasion ou de coercition. De plus, il apparaît essentiel d’aider les adolescent.e.s 

partageant ces rétroactions à apprendre à exprimer leurs besoins clairement en situation 

de conflits et à valoriser leurs besoins au même titre que ceux de leur partenaire. 

Compte tenu des pressions exercées par l’un.e des partenaires, les interventions 

devraient s’assurer que les adolescent.e.s puissent contribuer à mettre en place des 

conditions pour qu’iels puissent s’exprimer dans leur relation en toute sécurité. 

Quatrièmement, les adolescent.e.s en relation amoureuse où l’on observe des 

rétroactions constructives et d’intégration des besoins respectifs des partenaires sont 

celleux qui réussissent le mieux à résoudre les situations conflictuelles. Iels seraient 

donc celleux qui seraient les moins ciblés par les programmes et interventions de 

promotion et de prévention pour établir des relations amoureuses saines. Considérant 

qu’une même dyade amoureuse peut partager plusieurs types de rétroactions au sein 

d’une même relation selon la situation conflictuelle, il serait tout de même avantageux 

que ces adolescent.e.s puissent participer aux interventions visant à promouvoir la 

communication saine et égalitaire des besoins et à prévenir l’utilisation de violence. Ils 

pourraient être invités à partager avec leurs pairs leurs stratégies gagnantes, favorisant 

ainsi la consolidation de saines compétences de communication favorisant la gestion 

de conflits en intégrant leurs besoins respectifs en en cherchant des solutions. 
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CONCLUSION 

L’objectif de ce mémoire était de documenter les stratégies de gestion de conflits 

mobilisées par les adolescent.e.s dans leurs relations amoureuses dans une perspective 

dyadique. Ensuite, ce mémoire visait à décrire les rétroactions entre les partenaires en 

situation de conflits. 

L’analyse thématique individuelle a permis de soulever quatre catégories de stratégies 

de gestion de conflits : 1) l’intégration des besoins de chacun : discuter et rechercher 

des solutions; 2) l’évitement des conflits et de leur résolution : fuir ou minimiser les 

conflits; 3) l’expression d’émotions négatives, la confrontation et l’agression; et 4) les 

pressions exercées sur sa.son partenaire, la persuasion et la coercition. Par la suite, 

l’analyse typologique à partir des stratégies rapportées a permis de mettre en lumière 

quatre rétroactions types individuellement par chacun.e des partenaires : 1) rétroactions 

constructives et intégration des besoins respectifs des partenaires; 2) rétroactions de 

tensions et de confrontation mutuelle menant à l’évitement; 3) rétroactions de poursuite 

d’une demande et retrait de sa.son partenaire; et 4) rétroactions de conformité aux 

demandes. 

Les résultats de ce mémoire invitent les planificateurs.ices de programmes de 

prévention et d’intervention en violence à l’adolescence en contexte amoureux à 

adopter une perspective systémique. La présente typologie illustre les actions possibles 

qui se répercutent sur sa.son partenaire menant ou non à la résolution de situations 

conflictuelles. Cette typologie permet de mettre en évidence l’importance, lors d’un 

conflit, de communiquer clairement ses propres besoins, mais aussi à respecter ceux de 
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sa.son partenaire et à s’assurer qu’iel soit réceptif.ve à engager la résolution. Ces 

différents constats représentent des pistes prometteuses pour les programmes de 

prévention et d’intervention visant à prévenir l’escalade des conflits vers des 

comportements de contrôle ou de violence. 
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ANNEXE A 

 

 

RÉSUMÉ DES TÉMOIGNAGES DES DYADES 

Annie et Simon 

Annie et Simon se fréquentent depuis entre 4 et 5 mois. Ils ont souvent des désaccords 

parce qu’ils n’ont pas la même manière de gérer certaines choses, comme l’école. 

Simon est Français, alors qu’Annie est québécoise. Iels rapportent qu’il s’agit parfois 

d’une source de conflits. Annie rapporte qu’elle est celle qui est la plus souvent 

responsable des conflits. Simon rapporte qu’elle est moins patiente et qu’elle devient 

bête lorsqu’il y a des imprévus. En situation de conflit, Simon rapporte qu’Annie ne se 

colle plus et répond plus brusquement. Maintenant, chacun rapporte essayer d’écouter 

l’autre, de discuter et de trouver des compromis lors des conflits. 

Cynthia et Ludovic 

Cynthia et Ludovic se connaissent depuis qu’ils ont 10 ans. Ils ont commencé à être 

plus intimes et à se fréquenter à partir de la cinquième année du secondaire. Ils sont 

ensemble depuis presque 11 mois. Cynthia rapporte qu’elle est plus problématique que 

Ludovic, car est impulsive. Inversement, Ludovic mentionne qu’il est celui le plus 

souvent à l’origine des conflits en raison de ses problèmes à communiquer. Cynthia se 

décrit comme l’initiatrice de la communication dans la relation. Elle est, selon elle, 

celle qui aborde généralement le conflit en premier et celle qui initie le dialogue pour 
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aider Ludovic à s’ouvrir. Selon Ludovic, les conflits se règlent lorsqu’il reconnaît ses 

torts. Ludovic tend à encaisser les émotions négatives générées par les conflits, puis les 

canalise dans des activités physiques ou les exprime éventuellement de manière non 

contrôlée en laissant jaillir sa colère. Contrairement à Ludovic, Cynthia rapporte que 

Ludovic et elle utilisent plus souvent des stratégies de gestion constructives (chacun 

discute calmement, écoute le point de vue de chacun, les deux tentent de trouver des 

compromis). Leur principal conflit concerne le fait que Cynthia avait invité Ludovic à 

la rejoindre au Cégep. Après avoir fait le trajet, à son arrivée, Cynthia n’était pas 

présente. Ludovic explique qu’il se sent parfois tenu pour acquis. 

Radmilla et Stephen 

Radmilla et Stephen se sont rencontré à leur travail. Iels se fréquentent depuis environ 

1 an et demi. Radmilla et Stephen rapportent tous les deux perdre souvent patience lors 

de nombreux accrochages qui, selon eux, sont sans importance. La principale source 

conflits, selon eux, est la jalousie. Beaucoup de stratégies de gestion de conflits 

agressives sont rapportées par chacun d’eux (expression de colère non contrôlée, 

communication blessante, comportements passifs-agressifs). À la suite d’un conflit, 

iels rapportent maintenir une distance entre eux, puis rapportent passer à autre chose 

en changeant de sujet. Selon eux, la relation demeure tendue et certains problèmes 

refont surface plus tard. 

Marie-Laurence et Loïc 

Selon Marie-Laurence, iels se sont connus au travail et sont ensemble depuis 3 ans. 

Loïc rapporte plutôt qu’iels sont ensemble depuis presque 2 ans. Marie-Laurence 

mentionne qu’il n’y a pas eu de conflits importants dans les deux dernières semaines 

de l’étude. Elle mentionne que Loïc se dispute parfois avec ses parents à lui et ne lui 
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en parle pas. L’une des sources de désaccords qui reviennent identifiée par Loïc est la 

jalousie que Marie-Laurence éprouve lorsqu’il joue à des jeux avec d’autres filles. Il 

rapporte également être impulsif et devoir se calmer lors de conflit pour éviter de 

devenir agressif. Généralement, lorsque Loïc se dispute avec ses parents, Marie-

Laurence essaie de lui faire voir les deux côtés de la situation. Selon elle, Loïc se met 

en colère lors de ces conversations, car il pense que Marie-Laurence n’est pas de son 

côté. Seul Loïc rapporte que Marie-Laurence lui impose ses besoins par jalousie. Loïc 

accepte de se plier à ses demandes concernant la fréquentation d’autres filles. Chacun 

d’eux rapportent aborder les conflits calmement. Toutefois, Marie-Laurence décrit que 

Loïc et elle emploient des stratégies d’évitement (maintenir une distance avec l'autre et 

passer à autre chose en changeant de sujet), puis chacun d’entre eux rapportent utiliser 

des stratégies de gestion de conflits d’agression (expression de colère non contrôlée). 

Fanny et Benjamin 

Fanny et Benjamin se sont rencontrés à leur travail. Iels se fréquent depuis presque 1 

an et 2 mois. Fanny mentionne qu’une des règles dans leur couple est de ne pas aller 

faire exprès de rendre jaloux. Elle mentionne que la principale source de conflits dans 

leur relation est que selon Benjamin, elle donne trop de temps à des amis. Benjamin 

mentionne avoir l’impression qu’on profite de Fanny et ça lui fait vivre de la frustration. 

Fanny rapporte tenter de dire « non » plus souvent, mais que c’est difficile pour elle. 

Elle explique que lorsqu’elle fait quelque chose de mal, Benjamin lui fait des « gros 

yeux » et tente de lui faire changer d’idée. De plus, Benjamin identifie que Fanny est 

en désaccord qu’il fasse certaines actions dangereuses où il peut se faire mal. Lorsque 

ça arrive, Benjamin rapporte qu’il ne le refait plus par la suite. Fanny et Benjamin 

racontent tout deux aborder les conflits calmement. Mais, Benjamin utilise plus de 

stratégies de gestion de persuasion (faire pression sur l'autre pour obtenir un 

comportement souhaité et tenter de convaincre l'autre d'adhérer à sa propre perception 
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du conflit) et Fanny utilise plus de stratégies d’évitement et rapporte essayer de se 

conformer aux comportements souhaités par Benjamin. 

Élise et Henry 

Élise et Henry prenaient leur cours de conduite ensemble. Iels se sont par la suite parlé 

par les médias sociaux avant de se fréquenter. Iels sont maintenant ensemble depuis 

environ 1 an et demi. Selon eux, les conflits se rapportent souvent aux choix d’activité 

et à la relation entre Henry et les parents d’Élise. Le principal conflit des deux dernières 

semaines, selon eux, se rapporte à l’organisation d’un voyage pour la semaine de 

relâche. En fait, leur projet de voyage ensemble est tombé à l’eau. Henry trouvait que 

le voyage n’était pas bien organisé et a décidé de faire autre chose durant ses vacances, 

ce qui a contrarié Élise. Selon elle, il y a eu beaucoup de « flammèches » entre Henry 

et elle durant le conflit. Elle mentionne qu’Henry et elles ont eu des conversations avec 

un ton plus élevé. Elle rapporte que le sujet est revenu à plusieurs reprises durant deux 

jours. Élise pense qu’iels changeaient souvent de sujet dans le but ne pas faire de la 

peine à l’autre. Selon Henry, seule Élise adoptait des comportements passifs-agressifs. 

Il aurait tenté d’initier une conversation calmement au meilleur moment possible. 

Plusieurs stratégies de gestion constructives (entamer une discussion calmement, faire 

preuve d’écoute et trouver un compromis) ont été employées par chacun d’eux pour 

mettre fin au conflit. 

Lana et James 

Lana et James se fréquentent depuis 7 mois. Lana mentionne qu’iels argumentent entre 

eux un peu sur tout. Selon James, la source du problème est la différence d’âge entre 

elle et lui. Lana tend à se mettre en colère, tandis que James reste calme et l’écoute. 
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James mentionne qu’iels comparent leurs points de vue et il tente de convaincre Lana 

d’adhérer à son opinion. 

Zoé et Nico 

Iels rapportent qu’il y a 1 an et 1 mois, Zoé et Nico se sont fréquentés durant une 

semaine. Par la suite, iels ont décidé de former une relation amoureuse. L’une des 

sources de conflits identifiée par chacun d’eux est la jalousie éprouvée par Nico lorsque 

Zoé va à des fêtes. Zoé explique que lorsqu’elle répond à des textos de Nico lors de 

fêtes, elle peut sentir qu’il éprouve de la frustration. Elle mentionne que Nico est plus 

distant avec elle le lendemain. Nico mentionne que la communication blessante dans 

la relation se faisait dans les deux sens, mais que maintenant, Zoé et lui aborde les 

conflits calmement. Selon le point de vue de Zoé, elle encaisse et accumule sa tristesse 

à la suite de stratégies d’agressions employées par Nico. Elle mentionne que Nico et 

elle évite d’aborder les conflits et que ceux-ci se règlent d’un commun accord en 

changeant de sujet. 

Rose et François 

Rose et François se fréquentent depuis plus de 4 mois et demi. Iels ne rapportent pas 

avoir vécus de conflits. Iels rapportent argumenter entre eux sur des détails sans 

importance. Chacun d’entre eux le prennent avec humour. François a mentionné avoir 

été déçu de ne pas pouvoir dormir chez Rose, car Rose n’était pas à l’aise que sa mère 

soit présente dans la maison. François rapporte avoir accepté et accommoder les 

besoins de Rose. 

Adrienne et Xavier 
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Adrienne et Xavier se connaissent depuis l’école secondaire. Ils ont été amis pendant 

4 ans. Ils ont commencé à se fréquenter intimement au cégep, il y a de ça presque 7 

mois. Adrienne et Xavier rapportent vivre de petits conflits au quotidien quant au choix 

d’activités. Dans les deux dernières semaines, le plus gros désaccord selon Adrienne 

concernait une divergence entre Xavier et lui quant à ce qu’iels désiraient faire lors 

d’une soirée. Adrienne souhait rester seule, tandis que Xavier désirait faire une activité 

à l’extérieur avec elle. Selon eux, le conflit a pu se résoudre en cherchant à accommoder 

les besoins de chacun et en trouvant un compromis. 
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ANNEXE B 

 

 

CANEVAS D’ENTREVUE 

Volet qualitatif : Raconte-moi Ton Couple au Quotidien 
 
Consignes de départ: 
 
Avant de commencer l'entrevue 
 

• Introduire le/la participant/e dans l'ambiance de la recherche et de l'entrevue;  
• Résumer brièvement les modalités de l'entrevue :  

o la durée (environ 30minutes),  
o l’enregistrementaudionumérique,  
o la confidentialité et autres considérations éthiques (risques et gains 

encourus,ressources disponibles au cas où l’entrevue soulèverait des 
questionnements, des préoccupationsou des inquiétudes);  

• Rappeler qu’à tout moment, le/la participant/e peut mettre fin à l'entrevue ou 
suspendrel'enregistrement.  
 

 
Tableau X. Thèmes et sous-thèmes du canevas d’entrevue semi-dirigée 
 
Thèmes et sous-thèmes Exemples de questions  
Durée : 5-10 minutes 
 
Durée de la relation  
Circonstances de leur première rencontre 
 
 
 

-Depuis combien de temps es-tu avec ton/ta 
partenaire ? 
 
-Comment avez-vous commencé à être 
ensemble ? 
 
-Parle-moi de tes sentiments / de ceux de ton/ta 
partenaire et dans la relation. 
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Perception de ses sentiments et de ceux de leur 
partenaire et engagement respectif partenaire 
dans cette relation  
 
Perception des règles de fonctionnement 
relationnel ou sexuel 
 
Appréciation de la communication générale 
(aisance à communiquer, stratégies de 
communication privilégiées).   
 

-Comment ça se passe quand tu exprimes tes 
désirs et tes besoins (ce que tu veux) dans votre 
relation.  
 
Avez-vous des règles dans votre couple ? Si 
oui, parle-moi un peu de ces règles. 
 
Parle-moi de votre communication dans votre 
couple. 
 

Perceptions des principales sources de 
désaccords ou de conflits vécues dans leur 
relation 
 
Attribution de la responsabilité en situation de 
désaccord ou de conflits 
 

Parle-moi des sources de désaccord que tu 
rencontres habituellement avec ton partenaire. 
 
À ton avis, quelles sont les raisons qui vous 
amènent à être en désaccord. 
 
En général, qui est responsable du conflit. 

 
Durée : 10 minutes  
En fonction de la réponse en 1, aborder en 2 
le pire incident (ou le désaccord si ça s’est 
mieux passé).  
 
Description de l’événement conflictuel 
Éléments déclencheurs 
 
 
 
 
 
 
 
 
Motivations à adopter certaines stratégies de 
résolution  
Stratégies adoptées pour résoudre le problème 
Motivations à employer chaque stratégie 
Coûts/bénéfices de l’emploi des stratégies 
 
 

 
Description de l’événement conflictuel 
*Raconte-moi le plus important désaccord ou 
conflit que tu as vécu durant les deux semaines 
où tu as participé à l’étude. 
 
Si les éléments suivants ne peuvent être identifiés 
dans le discours du jeune, poser les questions : 
 
-Comment le désaccord a commencé ? 
 
-Parle-moi des stratégies que tu as adoptées 
pour résoudre / régler. 
-Pourquoi as-tu choisi ces stratégies ? 
-Quels ont été les effets d’avoir utilisé ces 
stratégies (effet sur toi, sur l’autre, sur votre 
relation, sur le déroulement du conflit). 
 
 
Facteurs situationnels : 
Individuels 
-Comment tu te sentais ?  
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Facteurs situationnels 
     Individuels 
     Émotions ressenties 
     Manifestations physiologiques 
     Douleur 
     Consommation d’alcool/de drogues 
     Capacités d’autocontrôle 
 
 
 
Relationnels 
Provocation du partenaire 
     Rejet du partenaire 
     Liberté restreinte par le partenaire 
Attributions hostiles aux comportements du 

partenaire 
     Pouvoir dans la relation 
     Engagement 
     Communication  
 
 
Environnementaux 
Provocation par un tiers 
Irritants environnementaux 
 
 
 
 
 
Durée : 5 minutes  
Aborder plus brièvement une situation 
positive (si c’est le pire incident qui a été 
abordé et vice-versa).  

-Décris-moi les signes dans ton corps qui te 
permettaient de savoir que tu te sentais comme 
ça ? 
-Au moment du conflit ou pendant le conflit, 
avais-tu consommé de l’alcool ou de la 
drogue ? Si oui : À ton avis, comment ta 
consommation a-t-elle influencé le conflit ?  
 
Relationnel 
-Parle-moi de ce qui t’a posé problème dans le 
désaccord. 
-Parle-moi de ce que ton partenaire a fait. 
-Pourquoi à ton avis a-t-il agi ainsi ?  
-Raconte-moi comment vous avez résolu ou 
réglé le conflit.  
 
Environnementaux 
-Parle-moi de l’environnement/du contexte 
dans lequel vous vous trouviez lorsque le 
conflit a commencé ? 
-Est-ce que quelque chose dans 
l’environnement te dérangeait/te plaisait ? 
Peux-tu les décrire.  
 
 
*Raconte-moi le désaccord ou le conflit que tu 
as vécu dans les deux dernières semaines avec 
ton partenaire où vous êtes le mieux parvenu à 
résoudre ce qui se passait. 
 

 
À la fin de l'entrevue 

• Remercier le/la participante et lui demander s'il/si elle a quelque chose à 
ajouter. 

• Demander comment il/elle s'est senti/e durant l'entrevue, puis s'il/si elle a 
trouvé lesquestions abordées pertinentes. 

• Lui transmettre liste des ressources d’aide 
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• Préciser qu’il est possible qu’on communique avec lui/elle pour s’assurer que 
tout va bien. 
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ANNEXE C 

 

 

GRILLE DE CODIFICATION DU PROJET SOURCE 

Relation 
Durée de la relation 
Début de la relation (circonstances) 
Sentiments envers le/la partenaire 
Sentiments perçus du/de la partenaire envers soi 
Engagement  
Dynamique de couple (règle) 

• Relationnelle 
• Sexuelle 

Communication relationnelle 
Communication relationnelle 
• Dynamique communicationnelle (parle de la discussion en général, ex: on ne 
discute jamais) 
• Affirmation de soi 
• Exprimer ses émotions/besoins  
• Exprimer ses difficultés/préoccupations 
• Partager des secrets/confidences (ou non) 
•    Aisance à la communication (positive & négative) 

Conflits 
Source de conflit 
Élément déclencheur  
Responsabilité des conflits  
• Soi  
• L’autre 
• Les deux 
• Personne 
Stratégie de résolution de conflit 
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• Résolution de problème (prendre une distance avant d'en parler, trouver une 
solution, verbaliser ses sentiments/pensées, en parler respectueusement) 

• Soutien et validation (aller chercher ou démontrer du soutien, se montrer 
compréhensif, encourager) 

• S'excuser à l'autre  
• Retrait (éviter de parler du problème) 
• Déni (nier, banaliser le problème) 
• Dominance (contrôler, manipuler l'autre, insultes, crier/hausser le ton, violence) 
• Blâmer l'autre (accuser, culpabiliser l'autre, ramener les vieux conflits) 
• Remise en question de la relation (suite à un ou plusieurs conflits) 
Réaction du ou de la partenaire  
Perception de la raison de la réaction du ou de la partenaire 
Motivation du choix de la stratégie de résolution de conflit employée (dire quelle 
stratégie) 
Effets du choix de la stratégie de résolution de conflit employée 
• Soi 
• L’autre 
• Sur la relation 
• Déroulement du conflit 
Facteurs individuels 
• Émotions ressenties 
• Manifestations physiologiques (douleurs, sudation) 
• Consommation d’alcool/de drogues (effets sur le conflit) 
• Capacités d’autocontrôle 
Facteurs relationnels 
• Provocation du partenaire 
• Rejet du partenaire 
• Liberté restreinte par le partenaire 
• Attributions hostiles aux comportements du partenaire 
• Pouvoir dans la relation 
• Engagement 
• Communication 
Facteurs environnementaux 
• Provocation par un tiers 
Irritants environnementaux 
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ANNEXE D 

 

 

EXEMPLE D’UNE VIGNETTE RÉCAPITULATIVE 

A185_Cynthia (À juxtaposer avec B185 ci-bas)     

Résumé des conflits 
Généralement 

"Je suis plus problématique je dirais. Je suis impulsive, mais je l’apprends." 
 
"Présentement, c’est qui à tendance à donner plus de son temps à l’autre. Par exemple, lui il a 
de la facilité à l’école, mais moi j’étudie beaucoup et des fois je suis vraiment surchargée. Des 
fois j’ai la paresse d’aller de l’avant et je lui demande toujours de venir chez moi, mais il m’a 
proposé d’aller chez lui à la place qu’il vienne chez moi, mais j’avais de la paresse. Je l’avoue 
j’aurais pu faire l’effort, mais il ne m’avait pas montré d’intérêt. Il m’avait juste dit : «Je veux 
rester en pyjama. Je ne veux pas sortir de chez moi». Ce dilemme l’a tracassé et c’était toujours 
lui qui venait à mon Cégep, car le soir je terminais mes travaux à la bibliothèque. C’était toujours 
lui qui venait et il ne me l’a pas dit. Il y a 2 jours, il est devenu, pour la première fois, froid depuis 
11 mois et je ne l’ai jamais vu froid parce que je l’ai entraîné à me dire ce qui ne va pas." 

Plus gros 
"Ces deux semaines, je trouve que c’était plus des conflits de l’extérieur qui nous affectait. Par 
exemple, si moi j’étais affectée par rapport à la pression que mes parents me donne ou que 
l’école me donne, j’étais tendu et lui aussi était tendu et donc c’est ça qui générait, mais c’était 
des situations qui s’arrêtaient facilement, car on comprenait la cause et on redirigeait vers la 
personne qui était affectée. C’était ça le conflit." 
 
"Je vais te parler du plus récent, car il y a en a plusieurs, mais ça se reproduit de manière 
similaire. On voit le schéma. La dernière fois c’était pas moi, c’était lui, donc je vais décrire ce qui 
s’est passé avec lui. C’est plutôt le fait que la personne essaie d’être neutre devant les autres, 
mais en étant neutre, elle devient silencieuse. Je ne suis pas une personne qui reste silencieuse 
normalement. Je parle beaucoup et énormément. Lui ça dépend avec les personnes qu’il est, 
mais habituellement lorsqu’il est à côté de moi, il parle beaucoup. Ça se voit quand il ne se sent 
pas bien ou qu’il aurait pu être un peu plus énergique. La dernière fois, j’étais à la cafétéria et je 
lui avais demandé s’il voulait venir juste pour me voir quelques minutes, mais je devais continuer 
un travail. Je n’avais pas prévu que lui il habite loin et que c’est ses parents qui viennent le 
chercher. Je connais son horaire et je lui ai demandé : « Je sais que tu as un espace dans ton 
horaire, si tu veux on peut se voir et après tu peux partir». Lorsque je l’attendais, je savais qu’il 
allait venir, mais j’étais fatiguée parce que je n’avais pas dormi beaucoup. Je suis allée à la 
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cafétéria et j’ai demandé à un de mes amis d’aller prendre un café ou un thé. Quand je suis 
revenue je n’avais pas vu son sac, mais à ce qu’il paraît il était venu, mais il se sentait tellement 
mal qu’il est reparti." 

Autre 
      

Extraits 
Généralement 

Entamer une 
discussion calmement 

"J’ai pris l’initiative quand je fais une erreur d’aller le voir pour qu’on en 
parle, donc on essaie toujours à la fin de parler des choses que l’on n'a 
pas aimé, pourquoi et comment la personne s’est sentie." Faire preuve d'écoute 

Plus gros 
Canaliser les 
émotions négatives 
dans d'autres activités 

"Il se sentait tellement mal qu’il est reparti, il est allé prendre de l’air 
dehors juste pour enlever l’énergie négative." 

Comportements 
passifs-agressifs 

"Lorsque je suis arrivée, il s’est assis à côté sans me parler. Je lui ai 
demandé :«Est-ce que tu crois que tu me déranges ou pas?». Ça se 
voyait qu’on travaillait, mais je me disais qu’on pouvait prendre le temps 
parce que je n’avais pas encore soupé et il était bientôt 20h00. Je lui 
demandais :« Comment ça s’est passé ton gym » et il ne m’a pas 
répondu. Il m’a répondu avec un hochement de tête. Je lui ai 
demandé :« Qu’est-ce que signifie un hochement de tête pour toi ? » 
juste pour le niaiser un peu, mais il ne me répondait pas ou n’utilisait 
pas un contact visuel, ce qui est vraiment rare. Il était assis à côté, mais 
il ne me regardait pas pis il regardait la salle ou il regardait le vide." 

Encaisser sans 
exprimer 

"Alors là je lui ai donné des scénarios pour savoir si c’était à cause de 
ça ou de ça voir pour voir s’il allait me dire oui ou non ou s’il allait se 
retourner parce que quand il est comme ça tu ne peux pas sortir des 
mots de lui, donc il faut donner des scénarios. Ça marchait mal, car 
cette fois-ci il ne m’a répondu à presque aucun scénario sauf à un 
scénario du fait : « C’est parce que je suis venu ». Là je lui ai dit :« Mais 
pourquoi tu es venu si tu ne voulais pas ? ». Il est rester neutre et je lui 
ai demandé pour la première fois si c’était à cause qu’il ne voulait pas 
être avec moi, amis en tant que relation. Je n’avais jamais pensé à ça 
avant." 

Faire pression pour 
obtenir un 
comportement 
souhaité 

Tenter de convaincre 
l'autre d'adhérer à sa 
perception du conflit 

"Ça m’a prit du temps à l’ouvrir et qu’il se sente plus à l’aise avec moi. 
[...] Je lui ai dit : « C’est moi qui a pris la décision de te demander si tu 
voulais venir ou pas. C’est à ce moment que tu aurais pu me dire ou à 
un autre moment quand on aurait pu parlé au téléphone ou que t’aurait 
pu avoir le temps de m’en parler parce que plus tu le gardes, plus, plus 
ça devient bête parce que c’est toi qui garde le sentiment négatif. Tu 
pourrais même le dire dans un moment vague ou juste en me disant 
des événements »." 
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Faire pression pour 
obtenir un 
comportement 
souhaité 

"J’ai donné des situations. Il voyait où est-ce que j’allais et s’il avait pas 
de réactions j’allais un peu dans une autre direction, lorsque je voyais 
un peu de réactions je creusais un peu et à un moment donné je le 
voyais vraiment mal et lorsque je lui ai dit : «Es-ce que tu ne veux plus 
être avec moi ou est-ce qu’il s’est passé quelque chose de mal?», je ne 
l’avais jamais vu comme ça. Je n’ai jamais eu un indice pour que je 
puisse savoir. Il s’est retourné et ça lui a comme allumé une chandelle, 
mais pas une chandelle, ça juste changé d’émotion. Il avait vraiment 
peur. Il s’est un peu réveillé de son état et il est revenu à lui." 

Prendre un recul 
avant d'aborder le 
conflit 

"Je lui ai demandé : « est-ce que tu veux qu’on sorte ? » Puis, on est 
sorti de la salle. Là, il m’a un peu parlé plus. À ce moment là, on a 
conclu qu’on devait parler le soir. Il a dû partir et c’est le soir qu’on a 
réussi à régler." Prendre un recul 

avant d'aborder le 
conflit 
Trouver un compromis "Le lendemain il m’a appelé, mais j’avais toujours une barre, deux 

barres et ça continuait. Ça disait «appel manqué». Lorsque j’appelais il 
ne répondait pas. Alors on a décidé de se rejoindre à l’église entre nos 
deux cégeps. On est pas allé à un des cégeps, on est allé au milieu. Le 
fait de le faire, on s’est senti  mieux et on s’est excusé. On a prit du 
temps à s’asseoir et je me suis sentie un peu mieux parce que tout ce 
qu’on ressentait on l’a juste lâché et après on est allé manger, passer 
du temps avec nos mais et on a joué aux cartes." 

Trouver un compromis 
Entamer une 
discussion calmement 
Entamer une 
discussion calmement 

Autre 
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B185_Ludovic     

Résumé des conflits 
Généralement 

"Elle, elle est vraiment bonne à communiquer. Mais le problème, c’est moi. Depuis longtemps, 
j’ai des problèmes à communiquer. Pis, des fois, ça forme des conflits. J’ai essayé de travailler 
ça depuis qu’on sort ensemble. Elle me l’a dit, pis moi je suis comme « ok ouais ». Genre 
changer ça, je vais essayer de plus dire ce que je sens, ce que je veux. [...] Des fois, je pense 
quelque chose, mais je ne vais pas le dire pour ne pas que les autres se sentent mal de ce que 
je pense. Mais ce qu’elle m’a fait réaliser, c’est que si je ne fais pas ça, c’est moi qui vais me 
sentir mal. Pis, je veux dire, ok je fais sentir mieux les autres, mais c’est moi à la fin qui est 
blessé. Pis elle n’aime pas ça." 
 
"Peut-être, des fois, elle veut faire quelque chose, mais moi je ne veux pas, mais je ne vais pas 
dire non. So, je vais dire oui et je vais le faire, mais à la fin, pendant qu’on fait les choses, moi ça 
se voit que, moi, je ne veux pas. Pis à la fin, elle me dit « si tu ne veux pas, dis-moi, c’est tout »." 

Plus gros 
"Moi, j’aime la visiter au Cégep, parce que notre Cégep c’est juste à côté, elle est à [nom du 
Cégep] et moi je vais à [nom du Cégep 2]. Moi, je mets du temps pour aller au Cégep pour aller 
lui parler. Mais, je ne l’ai jamais dit. Pis là, la semaine passée, je lui ai dis, mais je ne l’ai pas 
vraiment dit, elle l’a deviné. [...] Elle a commencé à me demander « qu’est-ce qui se passe? Est-
ce qu’il y a quelque chose dans ta famille? Est-ce que c’est moi? Est-ce qu’il y a quelqu’un 
d’autre? » Mais, j’ai des problèmes de communication. Pis, c’est ça. Je me sentais comme si 
j’étais provoqué, parce que [mots incompréhensibles tps 00 :07 :09], mais je n’ai même pas le 
droit. " 
 
"Quand j’ai réalisé que c’était moi qui mettait plus d’efforts, c’est quand, on va dire, parce que sa 
maison est vraiment proche du cégep. On se voit souvent chez elle. Mais les fins de semaine, la 
distance entre ma maison et sa maison, c’est la même. Pis chaque fin de semaine, moi je vais 
chez elle. Je lui avais dit « pourquoi pas cette fin de semaine tu viens chez moi? ». Elle a pensé 
que j’étais comme fâché, que je n’avais pas envie d’y aller. Je lui ai mal dis. C’est moi qui l’a mal 
dit, j’aurais dû dire « je pense qu’on devrait changer un peu, comme peut-être que tu viennes. 
J’aime la ville, mais j’aimerais aussi que toi tu viennes ». Je l’ai mal dit." 

Autre 
"On a eu une graduation. Pendant cette fin de semaine. Je me rappelle bien, elle était en train de 
mettre son chapeau, elle était toute seule. Moi, je suis venue, je l’ai salué, je lui ai donné un 
câlin, mais je n’ai pas senti comme un câlin. Comme si moi je lui donnais un câlin. Elle m’a dit 
« fais attention, je vais me salir. » Là, je suis comme « ok. » Je pensais qu’elle était comme 
gênée. Je suis parti parler avec mes amis. Après, le soir, on a parlé. Elle m’a dit « moi, je ne 
voulais pas faire ça devant tes parents ». Je lui ai dit « ça m’aurait blessé plus que ça soit arriver 
devant mes parents ». Mes parents étaient derrière moi, mais ils n’étaient pas là encore, ils 
étaient à la toilette. Ça m’aurait blessé plus qu’elle fasse ça devant mes parents, parce qu’ils 
vont voir moi, ma copine, c’est comme si elle ne m’aimait pas. Je n’ai pas senti de l’affection. La 
même journée, notre ami, s’est levé, il a couru vers elle pis il lui a donné un câlin devant 200 
personnes. Je me suis senti comme blessé, ça m’a blessé."     

Extraits 
Généralement 
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Entamer une 
discussion calmement 

"On se dit qu’on parle quand on a des problèmes. On le dit après « ok, 
on va trouver une solution »" 

  
Plus gros 

Encaisser sans 
exprimer 

"Quand j’ai réalisé que je l’ai mal dit, je me suis tait. J’ai commencé à 
tout mêler. Des situations, des émotions." 

Expression de colère 
non contrôlé 

"Pis à la fin, j’ai tout lâché, j’ai explosé. [...] Comme, on va dire, un verre 
d’eau. À la fin, ça se déverse. [...] Fâché, comme je n’ai jamais fait avec 
elle." 

Canaliser les 
émotions négatives 
dans d'autres activités 

"J’ai vu la situation, pis j’étais frustré. So, je me suis dit « je vais aller 
commencer à l’extérieur en courant ». Dépenser de l’énergie. Je vais 
être dehors, dans ma bulle. J’ai couru dans la neige. Dix minutes. Je 
me suis calmé un peu." 
 
"C’est rare que je me sens comme ça. Mais ouais. Comme moi, j’aime 
prendre des respirations. Pis pendant que je suis dans ce cours-là, ma 
tête, je ne pense pas à autre chose, je pense juste à m’entrainer." 

Entamer une 
discussion calmement 

"Premièrement, on a parlé. On fait tout ensemble. On va dire, on va au 
parc, marcher. Je vois vraiment qu’elle a changé." 
 
"On s’est vu, on a parlé. Elle m’a dit « tu as raison, toi tu prends 
beaucoup de temps pis moi je suis toujours chez moi, toi tu es quand 
même à dix minutes, on doit changer ça ». On a parlé." 

Entamer une 
discussion calmement 

Comportements 
passifs-agressifs 

"Je me suis fermé. Là, c’est elle qui a mis les efforts." 

Questionner l'autre 
pour tenter de mieux 
le comprendre 

"Elle m’a dit « ok, je vais te dire quelque chose, pis tu me dis si c’est 
ça ». [...] Elle a commencé à sortir des choses de moi. Elle m’a dit 
« c’est tout là? ». Et j’ai commencé à parler. À dire « non, on dirait que 
je mets beaucoup d’efforts, je suis pris pour acquis, j’ai toujours été là, 
si tu m’appelles je vais venir »." 

Recconaître ses torts "Là, j’ai réalisé « elle a raison un peu ». Mais je n’ai pas parlé." 

  

 

 

 
Autre  

Entamer une 
discussion calmement 

"C’est encore la communication. On a parlé de notre problème, 
comment ça fonctionne?" 
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Entamer une 
discussion calmement 

 
"Je lui ai dit « ça fait dix mois qu’on sort ensemble, tout le monde sait 
qu’on sort ensemble ». Si on se fait un câlin, un petit bisou sur la joue, 
personne ne dira rien, parce qu’ils savent qu’on sort ensemble." 

 

Tenter de convaincre 
l'autre d'adhérer à sa 
perception du conflit 

"J’ai dit que ce n’est pas normal qu’on se salue mais qu’on ne se donne 
pas de câlin, ce n’est pas normal."  
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ANNEXE E 

 

 

EXEMPLE DE RÉCIT DYADIQUE 

Radmilla et Stephen 
 
En général 
 

Radmilla mentionne que l’argent est souvent une source de conflit. 
Radmilla : « Va surtout être ce qui concerne l’argent, ça on n'est jamais en accord. Genre comment 
dépenser son argent puis tout. Ouais je pense que c’est ça parce que sinon, je ne sais pas. Ouais, je 
pense que c’est plus l’argent notre source de désaccord. [...] Il a quand même une bonne job, il est 
quand même bien payer, mais il a tendance à dépenser son argent dans... pour moi c’est des niaiseries, 
mais mettons acheter des Xbox ou pleins de jeux vidéos, des affaires de même. Dans le fond, il 
économisait pour aller en appartement, mais il économise pas, il met son argent dans des niaiseries. 
Puis moi aussi, je magasine vraiment beaucoup. On dit les deux : « Ah ben tu devrais économiser », 
mais dans le fond on dépense, puis ça créer des conflits. Mais ça concerne pas nécessairement l’autre 
parce que c’est quand même mon argent et son argent, mais on se pogne pareil pour ça. » 
 
Radmilla mentionne qu’elle « poigne » souvent les nerfs. 
Radmilla : « J’ai tendance à poigner les nerfs pour beaucoup d’affaires. [...] Non, mais des fois c’est 
ridicule. Quand je le sais que, admettons, je vais être dans ma semaine ou je le suis, j’ai les hormones 
à vifs. Je me pogne à rien, juste sa façon de manger des fois ça m’énerve, feq j’ai tendance à péter 
une coche, mais c’est toujours des petites niaiseries. Ouais, c’est ma faute souvent. » 
 
Stephen rapporte que Radmilla est jalouse qu’il sorte dans un bar où il y a beaucoup d’autres filles. 
Stephen : « Elle n’aime vraiment pas ça que je me ramasse [dans ce bar]. Ça c’est une source de gros 
désaccord. Ça c’est assez marquant comme désaccord. [...] D’habitude, j’y vais pas, parce que je me 
dis que j’aimerais pas ça être à sa place. [...] Y’a beaucoup de filles parce que le jeudi c’est trois 
consommations pour les filles gratuites. [y’a une part de] jalousie pis c’est comprenable aussi. Je 
comprends la game. » 
 
Stephen rapporte qu’habituellement, ce sont plusieurs petits conflits qui viennent ici et là. 
Stephen : « C’est jamais des grosses. Là c’est tous les petits accrochages. Ma blonde a vraiment un 
air bête des fois, assez pointu pis quand je lui rappelle qu’elle a l’air bête bien ça, ça commence à 
faire une petite chicane. » 
Stephen : « Des fois je les cherche [les conflits]. On est comme ça. En fait je suis comme ça. » 

 
Rétroaction positive : Radmilla mentionne qu’elle exprime sa colère parfois de manière non contrôlée. 
Stephen et elle rapportent souvent communiquer dans le but de blesser l’autre. Radmilla peut parfois 
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s’imaginer des scénarios dans lesquels Stephen la trompe, ce qui la conduit à « péter sa coche ». 
Lorsqu’elle « pète sa coche », elle fait des reproches à Stephen et ramène des choses du passé. Elle 
mentionne qu’elle dit tout ce qui lui passe par la tête. Stephen mentionne qu’il s’agit d’un automatisme 
dans leur relation. 
Radmilla : « Ouais des fois je dis carrément... j’ai tendance à être direct, puis dire la vérité au monde, 
puis là je suis trop direct quand je pète ma coche. Je me mets à lui parler des erreurs qu’il a fait avant, 
quand il était jeune ou peu importe, puis ça va dégénérer puis je vais dire tout ce qui me passe par la tête. 
» 
 
Stephen : « Un gros défaut qu’on a, on ramène toujours quelque chose pour blesser l’autre. C’est toujours 
comme ça, c’est comme un automatisme. 
 
Radmilla : « Au début j’étais fâché, mais comment je peux dire ça. Tsé voir rouge que tu penses plus à 
rien, puis tu pètes ta coche, puis tu chiales puis tout. Puis c’est pour ça que je m’en rappelle plus tellement 
je pense. Je me sentais pas bien, mais vraiment je me sentais comme si quasiment qu’il m’avait trompé, 
mais dans le fond c’est même pas le cas. » 
 
Rétroaction positive : Iels maintiennent une distance l’un envers l’autre. Chacun ne répond pas aux 
messages de l’autre. Lorsqu’iels se parlent, comme c’est souvent par téléphone, l’un d’eux peut 
raccrocher pour aller faire autre chose. Cette rétroaction mène à l’accentuation du conflit. Radmilla et 
Stephen rapportent aussi utiliser tous deux des stratégies d’agression passive. Iels expliquent qu’ils font 
intentionnellement savoir qu’iels ne répondent pas aux messages de l’autre. Stephen trouve satisfaisant 
de mettre Radmilla en colère. Dans ces situations, Radmilla rapporte se montrer plus bête, sèche et 
arrogante. 
 
Stephen : « C’est dur à distinguer fâchée par texto. Ça c’est comme pas une méthode qu’on a développée, 
mais à force de sortir ensemble et de se parler, quand elle arrête d’envoyer des cœurs pour rien je sais 
qu’elle est fâchée. Des cœurs c’est un gros signe si elle est fâchée ou pas. Après ça, c’est quand je 
réponds : « Appelle moi » et qu’elle me répond « Non », je fais : « Qu’est-ce qui a encore ? ». D’habitude, 
elle ne me le dit pas, elle fait sa petite difficile. » 
 
Radmilla : « Ben admettons, je lui parle beaucoup sur Snapchat, il va m’envoyer un message, mais j’y 
répondrais pas. Je vais lire le message, mais je répondrais pas, puis il va le savoir parce qu’il le voit. » 
 
Stephen : « Ben moi je vais arrêter d’y répondre parce que je vais aller dans mon cours. Tu comprends? 
Ça, ça la fâche, mais c’est l’fun une fois de temps en temps non? [je vais arrêter de répondre pis ça va la 
fâcher.] Je suis comme ça. » 
 
Radmilla : « Ou sinon, je vais pas lui dire des insultes, mais je vais être méchante la façon que je parle, 
je vais être sec, je vais être bête, je vais être arrogante. Puis, souvent admettons il va m’appeler, je vais 
raccrocher, il va me dire je t’aime, je répondrai pas. » 
 
Radmilla explique que par la suite, elle se calme et rapporte prendre conscience qu’elle était dans le tort. 
Cela la pousse à aller ensuite s’excuser à Stephen. La rétroaction positive change et mène maintenant au 
blocage du conflit. Afin d’éviter la séparation, l’intensification du conflit mène à un recul de chacun des 
partenaires pour diminuer la tension qui devient trop grande. 
 
Radmilla : « Habituellement, [Je sors de cet état là], justement vue que je le vois pas, c’est au téléphone 
souvent qu’on se pogne, ben je vais raccrocher, je vais aller faire des affaires, je vais aller voir mes amis, 
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habituellement je suis au cégep quand ça arrive feq je vais aller à mes cours, je vais me changer les idées. 
»  
 
Stephen : « Je l’ai pas retexté de la soirée. Elle est allée chez eux je pense. Je me suis couché pis c’est 
ça. On s’est reparlé le lendemain. » 
 
Radmilla : « Puis, quelques heures après, je vais faire genre : « Ouin, c’était ridicule pourquoi j’ai chialé 
». »  
 
Radmilla : « Je vais retourner le texter puis je vais m’excuser. » 
 
Stephen explique que les conflits se règlent plutôt généralement lorsque Radmilla et lui changent de 
sujet à la suite d’une distanciation. Il est plausible que Radmilla rapporte s’excuser, alors qu’en fait elle 
changerait de sujet. Aucun ajustement de la relation n’est fait à plus long terme. Stephen explique que 
les conflits reviennent ultérieurement. Rappel de l’idée que Stephen décrit les stratégies de confrontation 
comme des automatismes. 
Stephen : « Sérieux, c’est vraiment bizarre, mais on va peut-être être une heure ou deux sans se parler, 
on va être fâchés.  Finalement je vais être : «Tu te souviens-tu qu’il y a un souper chez nous samedi» 
avec un cœur pis là ça va recommencer bien chill. C’est juste qu’on change le sujet pis ça passe à autre 
chose tout seul parce que si tu viens à sticker sur un problème ta vie est plate. » 
 
Stephen rapporte plus de stratégies d’évitement que Radmilla. 
Stephen : « On se dit tout le temps: ça c’est quelque chose que je suis pas d’accord avec comment on le 
fait, mais on dit tout le temps : « Ah on en reparlera quand on sera rendu là». On en a reparlé la semaine 
passée, mais je finis l’école dans un mois ça s’en vient quand même bientôt là. » 
 
Stephen : « Ça c’est une technique que j’ai appris à force de l’utiliser. J’écoute de la musique et je me 
dis : «Regarde c’est pas grave, c’est pas la fin du monde, t’aurais pu faire la même affaire pis c’est réglé». 
La musique c’est quelque chose de très important. » 
 
Stephen minimise les conflits en mentionnant le caractère « naturel » des conflits quotidiens. 
Stephen : « Sérieux on est pas le genre de couple qui se pogne très souvent. Comme je te dis, il y a plein 
de petits désaccords rapides qui prennent 20 minutes, mais ça je porte pas attention parce que ça arrive 
tous les jours, c’est naturel. Si deux personnes s’entendent trop parfaitement, je dis que ça marcherait 
pas longtemps. On est pas le genre de personnes qui se poignent très souvent. » 
 
Stephen explique que parfois, lorsque les conflits reviennent, une rétroaction négative peut s’installer : 
L’un d’eux ramène le conflit alors que l’autre cherche à l’enterrer. 
Stephen : « D’habitude quand il revient [le conflit], il revient moins fort que la première fois. Il est moins 
gros, mais on est capable de se dire, ça c’est quelque chose que je suis quand même fier de mon couple, 
on est capables de se dire : « Arrête on va se poigner pour rien, ça fait deux semaines là » ». 
 
Stephen : « Par exemple que c’est quelque chose qui est pas important, qu’elle est fâchée pour rien, ben 
là je suis comme : « Arrête de niaiser». Il faut pas que tu cherches les problèmes. Cherche pas les bibittes 
pis y’en aura pas non? » 
 
Il semble que lorsqu’il y a un conflit, une rétroaction positive s’installe souvent dans laquelle Radmilla 
et Stephen rapporte utiliser des stratégies d’agression, d’expression d’émotions néfastes et de 
confrontation, ce qui accentue le conflit. Afin d’éviter la séparation, une nouvelle rétroaction positive 
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est mise en place dans laquelle chacun des partenaires rapportent utiliser des stratégies d’évitement, ainsi 
les conflits sont enterrés et ne sont jamais résolu. L’un d’eux ramène quelque fois un ancien conflit, mais 
l’autre partenaire semble le freiner immédiatement. Une homéostasie dans laquelle les conflits sont 
enterrées est alors maintenue. 
 
 
Plus gros conflit (DIFFÉRENT) 
 

Radmilla raconte que Stephen avait invité une amie au Juliette et Chocolat. Elle mentionne qu’elle a 
« poigner les nerfs » sans laisser le temps à Stephen d’expliquer la situation. 
Radmilla : « On a eu une grosse chicane, mais je me rappelle plus c’est quoi. On s’était vraiment 
poigner pour des affaires, puis à moment donné c’est parce que mon chum il avait invité une fille à 
aller au Juliette et chocolat ou quelque chose comme ça, c’était une de ses amies. Puis, moi je le savais 
pas, puis je l’ai appris par dans le fond mon amie. Mon amie m’a dit que lui il avait invité une fille, 
j’ai vraiment pète ma coche parce que justement aller inviter d’autres filles au resto ou d’autres gars 
c’est quelque chose que de mon côté c’était pas acceptable. Puis, on c’était vraiment poigner parce 
que je lui avais pas laissé le temps de s’expliquer. Puis, lui dans le fond il voulait juste inviter son 
amie, il voulait pas faire de mal, mais il y avait pas pensé puis tout, feq on s’est vraiment poigner pour 
ça. » 
 
Stephen explique qu’il a demandé à Radmilla de ne plus parler à un de ses amis avec qui il s’est 
chicané. Radmilla ne l’a pas fait et Stephen l’a découvert. 
Stephen : « Ça fait bizarre, mais c’est pas grave. Un de mes grands amis quand j’étais jeune, j’ai eu 
une chicane avec récemment pis j’ai demandé à ma blonde d’arrêter d’y parler. Elle ne l’a pas fait. 
On était couché un soir pis là son téléphone sonne et je dis : «C’est qui?». Elle dit : «Ah c’est pas 
grave». Je check son téléphone pis c’est mon ami. » 
 
Dans les deux cas, l’un d’eux ne laisse pas à l’autre le temps d’expliquer la situation et ne prend pas 
en considération son point de vue. 

 
Radmilla mentionne avoir confronté Stephen jusqu’à l’obtention de la vérité. 
Radmilla : « Dans le fond, je l’ai confronté, je lui ai carrément dit : « Ouais tu as invité une fille à aller 
au resto », puis il m’a dit : « Ben là... ». Au début, il niait, il était genre : « Non ce n’est pas vrai », puis 
j’ai dit : « Ouais ben c’est vrai bla bla bla » j’ai tout expliqué. Puis il n’arrêtait pas de nier puis tout. 
Finalement, il m’a dit la vérité » 
 
Radmilla rapporte ensuite avoir « pété sa coche » et ne pas avoir laissé le temps à Stephen de s’expliquer. 
Radmilla : « J’ai vraiment pèté ma coche ([« Je me mets à lui parler des erreurs qu’il a fait avant, quand 
il était jeune ou peu importe, puis ça va dégénérer puis je vais dire tout ce qui me passe par la tête. »]) 
parce que justement aller inviter d’autres filles au resto ou d’autres gars c’est quelque chose que de mon 
côté ce n’était pas acceptable. Puis, on s’était vraiment poigner parce que je ne lui avais pas laissé le 
temps de s’expliquer. Puis, lui dans le fond il voulait juste inviter son amie, il ne voulait pas faire de mal, 
mais il y avait pas pensé puis tout, feq on s’est vraiment poigner pour ça. » 
 
Radmilla rapporte ensuite avoir maintenu une distance avec Stephen. 
Radmilla : « Je ne lui ai pas reparlé pendant un bout de temps. » 
 
Radmilla : « Ben c’est ça, moi je suis allé me calmer après avoir pété une coche. » 
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Radmilla : « Puis après ça, j’ai appelé ma meilleure amie parce que c’est toujours elle que j’appelle 
quand je me pogne avec mon chum. Puis elle m’a comme expliqué dans le fond son point de vue à elle, 
qu’elle pensait de la situation. » 
 
Radmilla explique que par la suite, elle se calme et rapporte prendre conscience qu’elle était dans le tort. 
Cela la pousse à aller ensuite s’excuser à Stephen. La rétroaction positive change et mène maintenant au 
blocage du conflit. 
Radmilla : « Puis, j’ai réalisé dans le fond que c’était ridicule, que j’aurai dû le laisser s’expliquer, puis 
aussi je ne vais pas l’interdire d’aller voir ses amis non plus. » 
 
Radmilla : « Je suis allé le voir, puis je suis allé m’excuser, puis ça s’est réglé de même. Dans le fond, 
je me suis expliqué, puis il s’est expliqué, puis ça a fini de même. » 
 
Radmilla rapporte aussi que Stepen « passe à autre chose ». Rappel que Radmilla rapporte s’excuser en 
général, mais que Stephen rapporte que les conflits ne se règlent jamais vraiment. 
Radmilla : « Puis il a dit : « On passe à autre chose », quelque chose comme ça, feq on a juste passé une 
soirée normale, puis on n’en a pas reparlé. On s’est excusé, puis ça a passé. » 
 
Stephen rapporte que Radmilla n’a pas arrêté de parler à l’ami de Stephen comme il lui avait demandé. 
Mention d’une rétroaction positive (stratégies de confrontation). 
Stephen : « J’ai regardé son téléphone et je lui ai dit : « Ok tu lui parles encore » et elle était genre : « 
Non ». Direct devant moi, j’étais [bruit avec la bouche]. Tu peux partir. Des menteries de même je n’en 
veux pas. » 
 
Stephen : « Ça l’a fait une grosse boulette. Tu comprends? [...] Une belle chicane là. D’habitude ce sont 
des chicanes de 20 minutes, mais celle-là était assez spectaculaire. Il y a eu des insultes par textos pis 
toute. » 
 
Stephen : « En premier j’ai comme agrandi le problème en riant quand elle m’insulte parce que ma 
blonde est française de France. Ses insultes des fois je les trouve un petit peu drôle, on va dire ça comme 
ça. Ça, ça ne l’aide déjà pas. Quand elle essaie de péter sa coche pis que je souris, ce n’est vraiment pas 
bon. Je ne te conseille pas de faire ça. » 
 
Stephen rapporte qu’une distance s’est installée entre Radmilla et lui. Mention d’une rétroaction positive 
(stratégies d’évitement) afin de diminuer les tensions pour éviter la séparation. 
Stephen : « Elle a pris ses affaires et elle est partie, mais il était minuit. Elle est partie. On a été une 
journée sans se parler" 
 
Stephen rapporte que le conflit a été enterré sans être vraiment réglé. Il fait mention que les conflits 
tendent à revenir ultérieurement. 
Stephen : « Me semble que ça s’est réglé : « On fais-tu toujours quelque chose pour ma fête ? » parce 
que sa fête c’était il y a 3 jours. Ça recommencé à ça. C’est tout le temps comme ça. On règle jamais 
aucun problème de façon «on se parle», amis on passe toujours à autre chose sans rancunes, mais je me 
dis que le problème est toujours à arranger pareil. [...] On pardonne l’autre sans arranger, mais ça, ça 
crée vraiment des problèmes des fois. Des fois elle m’en reparle du problème deux semaines après. 
J’étais genre : « Bae t’aurais dû me le dire ». Des fois ça ramène le problème plus tard. » 
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ANNEXE F 

 

 

CERTIFICAT ÉTHIQUE DU PROJET SOURCE ET AMENDEMENT 
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ANNEXE G 

 

 

FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
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ANNEXE H 

 

 

AVIS DE CONFORMITÉ DU CIEREH 
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